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LA MARCHE VICTORIEUSE DES SERBES

A p rè s  avoir complètement chassé les Autrichiens de leur territoire, les Serbes poursuivent victorieusement leur marche en 
Bosnie-Herzégovine. Ils sont au jourd ’hui à une cinquantaine de kilomètres de Sarajevo. En prévision d’une attaque, la ville a  

été hâtivement fortifiée. Elle est' aujourd’hui entièrement placée sous le régime militaire.
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La journée
du 30  décem bre  (TaO® (le la guerre)

Nous avons (lagné du terrain dans les ré­
gions de N ieuport, en Belgique, et du F ou r - 
de-Paris, en A rg o nne.

Ouvrant la session du  ̂ Conseil municipal, 
M . M ithouard a prononcé une patriotique al­
locution.

L es  Allemands sem blent arrêtés dans leur 
offensive, et. la situation se dessine, sur le 
théâtre oriental de la guerre, en faveur des 
troupes russes.

La situation militaire
Le k a ise ij rem is de son mal de gorge, a  re ­

com m encé a pérorer et reprend ses navettes à 
l’Est e l à rOuest. Il continue, naturellem ent, à 
invoquer son bon vieux cam arade, le dieu de la 
kiiltnr a llem ande et il a ffirm e  aux o ffic iers  et 
aux soldats qui l̂’entendent que la pointe de 
l’épée a llem an de ' est loujours aussi près du 
co)ur de l’adversaire.

Entre temps, l’ inelTable M. de Bethm ann- 
H olhveg réd ige de longues et lourdes notes pour 
répondre aux im placab les révélations du L ivre  
.laiine français et dép lacer, avec l ’ im pudence 
habituelle de la d ip lo iua lie  germ an ique, les res­
ponsabilités do la  guerre.

N i le kaiser, ni son chancelier, ni tons les 
herrs doktors ou professors, n’abuseront les 
neutres, spectateurs pins on moins désin téres­
sés du con llit form idable. Les faits parlen t suf- 
ILsammenl.

E/l ce dern ier jo u r  de l ’année 1914, après c in q  
mois de /fiierre, il n’es l pas tém éraire d’a ffirm er 
«pic la d ip lom atie  et la stra tég ie  allem andes ont 
m anqué leur but, e l que l’ honneur allem and lu i- 
m êm e ne sort pas sau f de l’aventure.

Rappelons-nous ces jou rs  tragiques du m ois 
d'août ! Ap rès  a vo ir  déchaîné la guerre, lou le 
l ’A llem agn e en armes, ivre  de 'l’o rgn c il de sa 
force et de la certitude de va incre, précip ite 
ses m illions de .soldais par toutes les roules du 
Hhin à la fron tière franco-belge. Dans le ver­
tige qni l ’en tra îna it, e lle  s’ im ag ina it que la Bel­
g ique lui ou vrira it g ra liiilem en t le passage, «pie 
l ’.Angleterre fe ra it li, com m e elle, du « chifldn 
de pap ier »  de la nen lra lité belge, el que son 
superbe dép lo iem en t slratc/ïique, enveloppant 
var le Nord dégarn i notre a ile gauche surprise, 
'am ènerait en trois sem aines sous l’A rc  de 

Triom phe, jetant, une fois de plus, la  France à 
SOS pieds.

Onant à la Russie, une fois la défa ite de la 
France accom plie, tes arm ées allem andes, par 
une brusque vo lte -face  e l grâce à un roseau 
ferré adm irab lem ent organ isé, se Iransporfe- 
ra ien l à la fron tière poonai.se, et, d ’ nn même 
élan victorieux, rom praien t la  concentration 
attardée de l ’arm ée russe et d icteraient la paix 
à Varsovie. L ’.Autriclie aidant, toute celte com ­
binaison colossale était in fa illib le .

H a fallu  déchanter ! Ni Paris, ni Varsovie, 
las m êm e Calais ! Si, bélas ! la Belgique et un 
rop la rse  pan de noire territo ire, de même 

qu ’une p a r 'ie  de la  Po logne, sont aux m ains des 
barbares et sonlTrenl douloureusem ent de l ’ iiir 
vasion, il est fac ile  de reconnaître, et nul n’en 
ignore  en Europe, sauf en A llem agne, que l ’o f­
fensive a llem ande e.st désorm ais impiii.ssante, 
qu’e lle  tourne de plus en plus à la  défensive el 
que la pointe de l ’épée recu le plutôt qu 'elle  
n’avance.

L ’année 1914 la isse à la nouvelle année des 
présages certains de la v ic to ire  du Droit et de 
la .Justice, et il est plus que probable que les 
congrès de 1915, qui ne se tiendront pas celte 
fois à V ienne, réviseront les Ira ilés  de 1815 e l 
apporteront à la carte d ’Europe de profondes 
et justes m odifications.

Général X...

Przemysl à la veille 
de la capitulation

PÉTBOGRAD, 29 décembre. —  On prétend ici que 
l'rzemysl est à la veille de la capitulation. De fr»j- 
quenles sorties qui se sonl loujoui-s terminées par 
<l»3 désastres ont affaibli, sinon détruit le moral 
< Id é fen seu rs  et il apparaît qu’ils n’ont plus rien 
à faire que de se rendre.

Des efforts désespérés tentés par les Autrichiens 
pour dégager la fortcres.se ont absolument échoué, 
l.rs exploits des régimeut.s russes qui ont traversé 
' 1  riv ière au milieu de la glace et repoussé énergi- 
ijueinenl l'ennemi ont a f irmé. une fois de pins,
. énergie des forces «laves.

COMMUNIQUES OFFICIELS
dut M ercred i 30 D écem b re  1014

15 H E U R E S .  —  En Belgique, nous avOns gagné un peu de terrain dans la région de 
Nieuport, en face des polders, au nord de Lo  nibaertzyde. L ’ennem i a violem m ent bom ­
barde Sa int-Georges, (fue nous m ettons en  état de défense.

Nous avons enleve un point d’appui allemand au sud -est de Zonnebeke, sur la route  
Becelaere-Paschendaeleé

De la Lys  à l’Oise, rien à signaler.
Dans la vaifée de l’Aisne et en Champagne, l’ennem i a m anifesté une recrudescence  

iPactiv ite gui s’est traduite surtout par un violent bombardement, auquel notre artillerie  
lourde a efficacement repondu.

En Argonne, nous avons légèrem ent progressé dans la région du Four-d e -Pa ris . 
Entre l’Argonne et la Moselle, canonnade sur tout le .front, particulièrem ent in ­

tense sur les Hauts de M euse.
Dans les Vosges, l’ennem i a prononcé sur ta T ê te -d e -fa u x  une attaquç qui a été r e -  

poussee.
En Haute-Alsace, nous consolidons nos positions ; rartiUerie lourde a réduit au silence  

les obusiers allemands gui bombardaient Aspach -le -H aut.

23 H E U R E S .  —  On ne signale pas d’incidents Importants, sauf guelgues bom barde- 
m ents dans la regjon d’Arras et sur les H a u ts -d e -M eu se  et des progrès en Champagne, gai 
sem blent devoir etre assez sensibles.

L e  mauvais temps a persisté sur la plus grande partie du front.

 ̂D E R N IÈ R E  H E U R E  •
Les Russes 

r e p r e n n en t l’a v a n ta g e
P é tu o c h a d ,  28 d éc em b re  (C o m m u n iq u é  de l ’é ta t -  

m a jo r  du  g é n é ra lis s im e ) :
Le 27, aucun engagement important n’a eu lieu 

entre la Vislule inférieure et-la P ililza. Des a lu -  
ques des A)lemai>ds ont élé partout repoussées el 
leur ont coûté des perles sérieuses, principalement 
celles qui se sont produites au sud-est de Skier- 
aevice, sans aucun résultat d'ailleurs pour eux.

Entre la Pilitza et la V islu le supérieure, l’en­
nemi est passé à la défensive. Nos troupes ont p r ’s 
d’assaut le village de Szilniki qui étaR défendu 
vigoureusement par "les .Autrichiens.

L'ennemi a évacué définitivement la rive gauoho 
do la Nida.

.Au sud de la Vislule supérieure, sur lo front 
Opatowiee-Biocz, les opérations continuent à se 
développer à notre avantage.

Du 18 au 26 décembre, nous avons fait. 200 o ffl-  
rgers e l 15,000 soldats prisonniers e l pris 40 m i­
trailleuses.

L ’ennemi est en retraite dans la région des cols 
de Doukla et sur les voies de Lisko, où sa retraite 
"présenle un caraclère de plus en plus précipité el 
désordonné. Le 26, nous avons fa it dans ce lle  ré­
gion près de 5,000 prisonniers.

L ’opération faite par noire adversaire de trans- 
îo r le r des forces dans la direction de Tolienslo- 
iowo vers ies llarpallies a élé déjouée par une ma­
nœuvre de nolie part, laquelle a abouti, le 27, à 
un insuccès complet fiour l'ennemi.

L ’échec de l’offensive allemande sur la Bzoura
PÉTROGRAD, 30 décembre (D é p é e lie  H a va s ). —  

On annonce que le combat qui se livra le 22 décem­
bre dans le village de Zarzecze décida de l'échec de 
l’offensive des .Allemands sur le front de la Bzoura, 
que l'ennemi traversa avec une brigade récemment 
amenée des rives de^TYser. Cette brigade, appuyée 
par des démonstraliims opérées sur lout le cours 
de la Bzoura, réussit à pénétrer nuilamnienl, à 
l aide de pontons, sur notre rive et, repoussant nos 
éléments défensifs, s’empara, au matin, de leurs 
tranchées. .Nos troupes arrêtèrent cependant la 
poussée allemande.

-A deux heures de l’après-midi, ayant reçu des 
réserves, nous conlre-allaqi>âm<*s l’ennemi sur les 
deux lianes, au nord de Plezevilze e l au sud de 
Zverzinetz. Vers les cinq heures du soir, noire in­
fanterie attaqua vigoureusement lœ Allemands en 
cheichanl à les coujier de la rivière. A sept heures, 
l ’ennemi éla il délogé des tranchées et fuyait vers 
,1a Bzoura. Ceux qui tentèrent de triivei'ser la ri­
v ière  à La nage périrent dans 1^ Ilots. Pi'c.sque 
toute la brigade fui anéantie. Huit ofllcrêrs et 502 
sokfats furent faits prisonniers

Ce succès est d’autant plus significatif qu’ il eut 
lieu à l'endroit le plus important de l’offensive a l­
lemande et qu’ il fut rem fwrlé par nos jeunes rég i­
ments récemment formés.

Payez ct vous pourrez vous promener
AMsTEnnAM, 29 décembre (Dépêche Havas). —  Les 

Belges subi.ssent d ’incessantes et nuuvelles exactions de 
la part des .Mlemands. .\ctuelleiiienl, toute personne qui 
se rend i  Turuhoul. soit à bicyclette, soit par tram way, 
est obligée de sc munir d'un passeport qui e-i, délivré 
contre paiement d'une te.<e.

J

Une élection significative 
en Roumanie

Bucarest, 30 décembre (Dépêche de V In form a tion ). — ■ 
La  presse roumaine dorme des détails com plémentaires 
sur I élection du nouveau comUé de la > L igue culturalo 
roumaine » ,  qui vient de rem placer i'ancieii coiiiiUl, dé- 
iiiissiouuaire en raison de son atUtudc ju gée  contrairo 
au seiiiiinenl général de la Ligue.

L ’élection a été significative. Le comité a porté en léto 
le  nom du Père  Lucaci, Roumain de Transvlvonic. iino 
des personnalités dirigeantes du parti roum'ain eu Hon­
grie . En raison de la guerre, il est venu habiter Buca­
rest.

■Parmi les membres du nouveau com ité flgurent 
a i. r.iko  Ionesco, M. Philippeseo. .M. Y o rga  et plu.si<?ur.s 
anciens ministres.

l ue molinn. déclarant oue » le nouveau com itî 
devra dép loyer toute son aetlvité en vue de liSter l ’heure 
de la libération des Roumains qui se Irm ivenl obligés 
de donner leur vie .4 la monarchie austro-hongroise » ,  
a été volée à l ’ iinimimité, et il a été déridé de fonder un 
journal qui s’ .a- oellera l'U n ité  Nationale.

te s  opérations russes dans le Caucase
PÉTROORAD, 28 décembre (C o m m u n iq u é  de l ’é t a t -  

m a jo r  de l 'a rm é e  du C a u ca se ). —  Dans la direction 
d'Olty, nos troupes ayant fi-ancbi la riv ière f.aur- 
sin ont arrêté la progression de forces considéra­
bles turques. Des combats s » sonl développé.s, le 
28, dans la région de Sargkainyscl.

Dans la région de Dutah, notre avance a abouti 
à roccupalion de la ligne Khamour-Agadavc d’où 
nous avons chas-sé les Turcs en leur inlligeant des 
perles sérieuses et en leur faisant de nombreax 
prisonniers.

Sur le reste du front, rien à signaler.

Le petit drapeau belge
Le  com ité organisateur de la journée du drai-ieau 

belge -)os.sède au jourd ’hui les eJiilTres des recettes réa­
lisées dans quarante départements. Elles se montent à
1.1500.000 francs.

LES BONS DE LA DÉFENSE 
et les é tre n n es  de la  F rance  

LE  DEUXIE M E  M ILL IA R D
A  peine annonçait-on fe  prem ier m illiard des 

Bons de la Défense que la souscription bondissait 
à 1.500 mfllon.s; encore 500 miUkjus e l le 2* m il- 
lia id  sera atteint.

Ces cinq cents millions, la Patrie les attend.
Que tous ceux qui cJierelienl un placement déO- 

n ilif souscrivent : les Bons créent un droit de pré­
férence aux emprunts futurs e l le taux e ffectif 
ressort à 5.26 0/0 tant pour les bons à 3 mois re­
nouvelés-que pour les bons ù 6 mois ou un au, prœ. 
venant ou non de renouveHements.

Que tous ceux qui cherchent un placement lem - 
poraiie souscrivent de même et sans crainte : tous 
le^ bons, même à 3 mois, quel qu’en soit le taux, 
sonl admis à Tescompte par la Banque de France.

Que tous renouvellent les bons eclius et en sous­
crivent de nouveaux : sus i\ reniiemi par nos ar­
mées, sus à reanenii par nos a’essourccs.

Voici veni;- 1915 : Donnez ses étrennes à la 
F '-anct*.

! I -Ayuntamiento de Madrid
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N O S  LE A D E R S

E X C E L S IO R

Le bilan
V ou » l'appelez-vouÿ les revues do lüi d’an­

née ? Elles donnaien t plus ou m oins sp ir itu e l­
lem ent un assez p iètre  tableau de la v ie  fi'an- 
çaise. Il sem bla it que la  v ie  frança ise fût lim itée 
aux incidents com iques de la v ie  Itoulovardière, 
aux aventures menues et larfuis bounouncs du 
inonde des théâtres ou, parncu lièrem cnt.des cou­
lisses. Elles pro longea ien t l ’écho des petites am ­
bitions, des petites haines, des petiles jalousies 
qui occupaient les petites âmes de petits p er­
sonnages. Et e ’étaif ga i par hasard ; mais, le 
plus souvent, c ’était bien triste.

Un an a passé depuis que nous avun.s entendu 
pour 'la dern ière  fois la m iisiqnelte de va» re- 
viiettes. Et toiil est transform é, el le p lom b vil 
s’esl c lia iigé  en or pur. Et il faudrait pour .'Lrirc 
la  revue de lin d 'année en 1914 non plus un 
chroni(|ueur «atiri(|nc faisant incident de tout 
f— et i)Our cause 1 —  m ais un poète épique, 
a llan f de som m et en sommet, ('tioi-stesan.i H 'ns 
le  grandiose, el du sublim e ne prenant que l ’ in - 
d ispensablc pour ne point développer e .w gerc - 
m en l .son ouvrage... La  revue de lia  d an iice est 
rem p lacée par l ’épopée de üu d 'année. Et peut- 
être (pie si les reviiistes, m ain lena iit désaffec­
tés, reprennen l un jou r leu r tâche iiUerrom  me, 
ils seront sensib les eux-m êm es à la grandeur 
de la vie nalionale...

Mai.» quels ju'odig'ieu.x chapitres iio iir  l ’épo- 
l'jée de cette fin d 'année ! Le bilan de 1014 »e  
traduit dé jà  par d ’ im m enses bénéfices m oraux, 
et les rentrées ne sont pas toute.s fa ites encore !

C’esl la  Franco pi'ofondérnent mue, recruee 
p a r la guerre, et, parm i les  époiivan lab les con­
vu lsions européennes, entra înant le monde vers 
une c iv ilisa tion  m eilleure. Le m iracle incom pa­
rab le de cette union des cam rs, lous le consta­
tent et chacun jn’oolam e avec M. Ernest La- 
vissc : c Quand l'heure sonna, au )»rcm ier coup 
de riie iire . une F rance est apparue, la  v ie ille  et 
toujours jeune France c o m m e .l ’ont fa ite .son 
ciel et .son .sol p riv ilég iés  et son histoire tant 
de  foi.- sécu la ire ; e lle  est apparue riche des 
vertus ancestrales e t  des vertus nouvelles. » 
C’esl, dans cette union sacrée, l ’héro'isme guer­
r ie r  m u ltip lian t scs exp lo its, leur donnant, en 
outre, la iiarnre de la modestie. C'est l ’arm ée 
frança ise  ajoutant à  sa .gloire' d ’autrefois et 
fo rçan t tout l'n n ivers  à répéter la parole inou- 
b lia ld e  du gén éra l .loffre ; «  La  République peut 
être lière  de l'a rm ée qu 'e lle  a préparée. »  C’est 
îa  v c r lii c iv iq u e  s’éga lan t à la  vertu  m ilita ire . 
C'est, dem ain, la victoire...

C'esl, au jourd ’hui, la eertilude que ce lle  v ic ­
to ire sera b ien fa isan te  ù l'hum anité.

P a r liiiil se m an ifeste  la  volonté acliarnée de 
com bcillre pour un noble idéal, et, uniquem ent 
pour ee iiohle idéal, une horreur unanim e s'é­
lève  cimtrc la  guerre barbare qui, dans l ’Année 
terrib le, suscitait d é jà  l'Ind ignation  lyriqu e de 
V ic to r Hugo :

On !t pour chef» dt® rois cscaipi.s, ci ces princes
Ont lie.» m inisires coinnie un larron a dê.s pinces.
On roule sous ses pieds le scrupule aux abois ;
En sonmic, on dévalise mi peuple au eolu d’un bois.

Et c'e.'f ra llesta tion  vengeresse que la  seule 
guerre iierm ise est lu guerre i)our le droit. La 
F rance ne ferait point la guerre s’ il ne lui in- 
com bail le soin de souten ir la 'ju s t iç c  : . «  Ils  
v iennen i vers nous avec iiiie n iiilü lude inso­
lente cl superbe, alin de nous ]>ci‘drc el de nous 
dépou iller, nous, nu» fem m es et nos en fan ts ; 
m ais, nuus, nous com battons pour nos âm es et 
pour no.s lois. »  A in s i fa il la  l'’ ruiice. E lle  com ­
bat afin .(|iie la  fo rce  ([ui a|>partieiil au droit 
s’ im pose au droit que s 'arroge la force. Et les 
nation - s'e'ntr’a iden l contre le » barbares parce 
que la  eom m unaiité. du’ droit crée pour elles la 
so lidarité du devoir.

C ’est le sentim ent trè.» net île la  eun lin iiilé 
nécessaire de Faction françai.sc. Les académ i­
ciens sont hom m es com m e les autres bomnies, 
et il ne leu r a rrive  pas to iiiom 's 'd e  p a r le r  uti­
lem ent. M ais M. P au l .Appell, )U'ésident de l'In s ­
titut, a -SU dire- les mots dé fin itifs  qu 'il faut ‘que 
l ’on répète : «  L a  Franee a iiroelam é en 1789 
les  droits de l'hom m e ; e lle  i>roelamera m ain - 
tenan l les droits de rin im an ité . Ap rès  avo ir 
va incu  l'A llem a gn e  sur les cham ps de bala ille , 
e lle  la va incra sur le tèrrain  m oral en anéantis­
sant toute organ isation  de v io lence et en assu­
ran t le - garan ties essentielles du droit et de la 
c iv iiisa lion . »  C’est la  vérité frança ise reconnue

gar les eitoyerts des pays libres et le plus célè- 
re po<'de de la  Suisse a llem ande, K arl Spittler, 
îpoclam ant : «  N ’oublions lias les services que 

a Franee nous a rendus com m e porte-banniere 
d ’une c iv ilisa tion  ém inem m en t libéra le  et é le ­
vée. »  Vous voyez bien qne le b ilan  frança is  
de 1914 est adm ii able.

F raiiehen ient, il y  a là  de quoi renouveler la  
revue de fin d ’année.

Échos

J. Ernest-Charles.

Y  a bon, y  a bon !
Moussa est un grand et gros Sénégalais eu traite­

ment à Paris pour une blessure heureusement _ légère. 
Ses firopos, toujours malicieux, souvent lapidaires, 
font la joie des cpuvaleseents. Mais il a une manie que 
ses camarades trouvent regrettable; Moussa, dont l ’œil 
étincelle quand sonne l'heure de la soupe, rouille un 
peu trop lüugtemps au plat, et. si le morceau qu’il a 
choisi n est i>as de son goût, il le réintègi'e simplement 
dans la casserole... après l’avoir goûté.

Ce geste soulève les protestations. Alors, Moussa 
ouvre une largo bouche, sourit .jusqu’à sa dernière dent 
et dit avec gentillesse ;

—  Ça, petites manières !

La paresse de Moussa, loin de son régiuient, est 
aussi grande que son courage sous la mitraille. Chaque 
matin, les infirmières doivent inventer mille ruses pour 
le décider à faire son lit.

—  Voyous. Moussa, ce n'est pas raisonnable ! Tu 
es le jilus solide de la salle et tous tes camarades ont 
déjà fait leur lit ! . '  »  •

àtais Moussa sourit —  il sourit toujours -  - e t  fait 
signe qu’il ne com)irend pas le finançais.

L ’autre matin, son infirmière, ouircc, se fnclia un 
peu : . . ~ .

—  Tu ne me comiireuds pas ? Eh bien, si lu ne tais 
pas lou lit tout de suite, tu n’auras pas ton chocolat !

La menace terrorisa le Sénégalais :
—  Chocolat, y  a bon ! àloussa aime beaucoup cho­

colat !
En trois minutes, le lit fut fait, el carré à souhait

— un vrai billard !

Le cœur de Pyrrhus.
Un lycéen de Paris nous fa it remarquer, dans la 

lettre spirituelle qu’il nous adresse, que le cœur de 
Pyrrhus —  de Pyrrhus fils d’Achille —  'n’était qu’ im 
chiffon —  uu chiffon de iiapier.

Ouvrez, en effet, Avdromaque, à la scène V  de 
l’acte IV . D'imc voix sifflante, pleine de mépris et 
d’amour malgré tout, llermione reproche à Pyrrhus 
de l’abandonner pour la veuve d’flector.

Elle s’écrie, dans son ironie amère :
Est-U juste, après tout, qu'un conquérant s'abalsse 
Sous la servile loi de garder sa promesse ?

Et notre lycéen d’ajouter :
«  Ou temps de Pyrrhus, le mépris des ooutrals exis­

tait déjà ! »
M ic r o m é g as ,

Les heures tragiques
N o u s  a von s  a n n o n ce  h ie r  q u e  n ous  n ous  é tio n s  

a ssu ré  la  p u b lic a t io n  e x c lu s iv e  d ’u n

Roman héroïque
v é c u  dans les  tra n ch é e s  m ê m es , sous  la  m i ­
t r a i l le .  D a n s  ce  r é c i t  p a th é t iq u e ,  l 'a u te u r  n ou s  
m o n tr e  u n  de ces n o m b re u x  é m u le s  de B a ra  q u i,  
a y a n t q u i t t é  le u r  fa m i l le ,  o n t  s u iv i  s u r  le  f r o n t  
n os v a il la n ts  ré g im e n ts  e t  o n t  é to n n é  le u rs  a tnés  
p a r  le u r  b ra v o u re . L ’a c t io n , t ra v e rs é e  p a r  u n e  in ­
t r ig u e  d ’a rn ou r, se  d é ro u le  dans le  d é c o r  s a n g la n t 
e t  g ra n d io s e  des ru d es  b a ta ille s  a u .rq u e llcs  l ’a u te u r  
m il i ta i r e ,  v o i lé  sous  le  p s e u d o n y m e  de  G -a b r ie l 
M.arul, a p r is  p a r t .  L a  p u b lic a t io n  de c e l t e  œ u v re  
v é c u e  e n m m c n re ra  dans  Excelsior

dimanche prochain

L ’HUMOUR E T  LA  G U ER R E

L e  M édegi.n . —  E x tr a o r d in a ir e ,  in c ro y a b le ,  
j ’en ten d s  d is t in c te m e n t  la  Marseillaise.
- L e  Soi.d.at. —  C 'est la  m u s iq u e  m i l i ta i r e  

d 'en  dessous !
(Lou-ion Mail.)

La versicn aüemande
D ’après le Tim es :

• La science allemande
Les Münchner Neueste .\achrichtcn croient que 

'M. Asquilili e l  ses collègues .semblent ignorer la 
source de toutes .leurs connaissances'et de leur 
éducation tout entière. Or ce lle  source ii'cst que 
le travail crée depuis des siècles par les cerveaux 
germaniques pour le plus grand bien de l'humanité.

Perspective  de ruine économ ique
La presse allemande paraît se préoccuper de 

plus en plus de la situation économique du pays.
Nous serons victorieux, affirm e la l'rankfuiier Xe'i- 

twng, ,\près cinq mois de guerre, nous sommes en bien 
m eilleure posUirc (jue le 31 ju illet. Nous connaissons les 
sacrifices en vies précieuses exigés nar celte' lerrible 
lutte, et nous nous rendons com plc desyiouveaux sacri- 
itces qu 'il nou- faudra consentir. Pendant les Journée.- 
d 'ex lrcm è tension nerveuse, .précédant la déclaration d.’ 
guerre, on n ’était pas fixé sur l ’avenir ; mais nous sa­
vons, aujûurd'liui, que le peuple allemand supporte en 
général sa destinée avec une résignation grave. Nou- 
savons encurc qu 'il u 'y a pas un .Mlemand ipii ue se 
rtnde compte de ce que tout est en jeu  dans cclt*. 
guerre ; notre cxislenco com m e Ktal e l nation, et iibln- 
c.xisleiice ceononiique. De plus, il n'est pas un .Mlemand 
qui ne .“Oit p n 'l à parier ee qu 'il a pour notre victoire, el 
nous avons tous, dans noire fo r  intérieur, une confiance 
entière dans le succès final. Après cinq mois, nous sa­
vons encore que nous avons réalisé une bonne partie de 
la victoire ; û l'csl, nous avons culbuté les troupes rus­
ses, très supérieures en nombre ; à l’ouest, nous tenons 
m  échec les Pranijais, les Anglais c l les Belges, derrière 
un mur allaiil de la mer du Nor ' aux Vosges. Nous nous 
sommes assuré l'inèsliniable avantage de voir la guerre, 
avec tous ses ravages, ccuduile presque entièrement en 
pays ennemi. Nous tenons en main de grandes partie- 
de ce pays cumine un gage solide. C’e -l rt le bilan m ili­
taire de CCS ciiK rnpis. La victoire économique n'est pas 
moins eonsidérabte.' Nous oouvons nous dire maintenant 
avec satisfaction que nous avons réussi la conversion d>- 
notre système économique de paix en un système éco- 
iiamique de guerre. Si donc nous continuions à faire c" 
que l ’épreuve de la guerre ex ige  de nous, nos adversai­
res 'pourraient àbamlonner tout espoir de nous forcer :i 
conclure une paix prématurée à  cause de noire faiblesse 
économique.

Oepeiwlant ces vanlaèdises de victo ire cadren! 
mal avec les prévisions formulées, par les A’il^- 
mands eux-mômcs les plus qualifiés, avant la 
guerre. En 1912, le Journal commercial de Mar­
seille .publia le texte d'une conférence de M. l ’os- 
sehl, de Li'ibeck, préparée spécialemont sur la d e ­
mande du général Keim, présidenl de la Ligue <lo 
Défense allemande, et dont voici un résumé ;

L ’effet du blocus : les Allem ands seront
affamés, d’après leurs propres prévisions
M. Posselil déchira en substance que ce serait sui- 

tout la guerre économique maritime contre l’An ­
gleterre, bien >lus que la guerre continentale avec 
la France, qu fera it tomber r.Allemagnc sui' les 
genoux. Examinant en délaii l'industrie du fer et 
de l'acier, àl. l’osselil annonça que son'pays a be­
soin do plus d'j 12.000.000 de tonnes de rniiiér.aux 
importés, et qu’un blociis là ruinerait. De même, 
les industries textiles ne sauraient vivre sans leurs 
énormes imporlalions ét exportations. En un mol. 
«  aucune dos grandes industries allemande» ne 
pourrait continuer ii exister une fois l'.\!lemagne 
coupée de la mer ». Une grande guerre appellfraü 
sous les drapeaux au moins 1.000.000 d'ouvriers 
industriels et 2.000.000 d'ouvriers commerciaux et 
profe&ibmiels. En cas dé guerre longue,'avec blo­
cus des côtes allemandes, le tiers au moins des ou­
vriers industriels allemands seraient privés do 
pain, même si la rareté des travaux agricoles étai! 
partiellement 'côfiipcnsée par un açcroissenieiil du 
travail dans les villes, e t malgré l'augmentation des 
emplois proyoïuint des fournitures de l'armée. ’

En ce qui concerne lés approvisionnémenls en 
blé, M. Possehi rernaiviua que r.Airemagnc élail 
tributaire' dé rétraiigér jusqu'il 16 0/0 de ses bo,- 
soins, cl qu'en cas de 'guerre avec l’Ahglelcriv, la 
France et la lliiB'sie il n'y aurait pas de blé poiir 
fO.OOO.ttOO.d'.Vilcinands. La position de l'AHémagnc. 
même si la Itussie ue prenait pas part à la gîierré, 
serait critique. Quant, à la viande, l’Allemagne 
pourrait fournir du bétail en quantité suftisanLe. 
mais à la condition de pouvoir importer le l’o iir- 
ragè .nécessaire. La provision de ppm'niésd'e,terre 
était un iiuiiit rassurant, mais une tiniiée de .séclie- 
resse ou une saison pluvieuse fiourraienl lu-iver 
rAllemagne .même do ce lle  sécurité.

Examinant enfin les questions financière--. 
M. Possebl affirma qu'en général on ne se rendait 
pas compte des sommes d'argent énormes dont 
TAUeinagne aurait besoin pour maintenir sur le 
pied de guerre soii ;u'mée et sa marine, c l pour 
empêcher la diselle. D’après ses calculs, le blocus 
jettera it sur be i>avé de 6 â 8.000.000 d'Allemand-, 
dont l’entretien reviendrait au moins à 62 centimes 
par jour ot .par têle.

Au point de vue statistique, la situation a cliangô 
depuis 1912 au détriment de l'..Mlemagiie. à cause 
de l'augmentation du iioiiibre de se® troupes et du 
pourcentage d’ impoi talions pour sa nourriture.

Ayuntamiento de Madrid
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Un hommage 
du général Gouraud 

aux Garibaldiens
Les légionnaires italiens sont les gardiens v ig i­

lants des traditions d’ innneur e l de courage que 
leur légua Ganbaldi. On sail que les petits-liis de 
ce dernier sont à la tête d un l égimenl de volon­
taires, e l que l'un d’eux, Bruno üai'ibaldi, est 
tjü iljé au ciiamp d’Iionueur, oh défendant le sol 
de la France.

Son frère, le colonel Pefipino Garibaldi, com­
mande le 4* régiment étranger; les documents u'ii 
suivent el qui sont d'hier —  ils datent du 26 dé- 
cembi-e —  sont le plus éclalaiil témoignage de la 
bravoure déployée pai- ses légionnaires dans les 
récents combuls.

C’esl le géiiéi-al Géraid. commandant du ...* corps 
d ’armée, qui écrit au colonel Garibaldi les élo­
quentes lignes suivantes :

Mon cher colonel,
vous avez bien voulu, à votre  arrivée au ...• corps 

d ’aniiéc, me demander de vous engager le plus tôt pos­
sible à la tête de voire régiment. J’ai dû attendre, pour 
accéder i  votre désir, que les circonslances s’y prébuii. 
E l'es ont exigé au jourd ’hui l'intervenlion du 4' élran- 
g'-r dans uue région où l ’ennemi mauifeslail beaucoup 
d ’activité ct où il était iiéces.saire de le tenir en respect.

Votre régim ent s’esl tiré à son honneur de cette pre­
m ière épreuve ; grâce à l’appui de notre artillerie el de 
nos mortier.s, il a nu déboucher des tranchées, se porb r 
b rillam iikn l en avant dans un terrain d ifficile et lutter 
avec l ’ennemi à courte distance.

Les COI ditions dans lesquelles les Volontaires italiens 
ont reçu le baptême du feu perm etlent d’espérer beau­
coup de l’aetioii future de ce régiment. Familiarisé dé­
sormais avec les d ifnru llés de la lutle dans l ’ .trgnnne 
et avec les procédés de combat qui nais.senl de l ’expé­
rience de c 'i lc  guerre loule spéciale, il saura, j ’en ai 
la convieiion, tenir brillainm enl sa place parmi nous • 
le nom el la valeur de son chef sonl garants de ses 
succès futurs.

Recevez, mon cher colonel, l'assurance de mes senti­
ments cordi-ux.

Général A. OÉB.\nD.

Le général Gouraud, après le général Gérard, a 
adressé, de son côté, au colonel Oarib.Tldi des fé li-  
citalions qui, signées d’un lel clief, ont une signi­
fication (larliculièrem enl élœgieuse'. De son quar­
tier général, il salue ces braves qui, <■ ch a rgé s  
d ’une des m is s io n s  les p lu s  d i f f i c i le s  à la  g u e r re  
{a tta q u e  de tra n ch é e s  dans un b o is  é p a is ), n ’o n t 
pas h é s ité  à se la n c e r  d e u x  fo is  à l ’a tta q u e  e t o n t 
f a i t  p r e u v e  d 'u n e  m â le  é n e rg ie  » .

Cet hommage à la bravoure italienne, le général 
Gouraud a lemi à le rendi-e d'une manière plus 
émouvante et qui est allée droil au cœur des vo­
lontaires garibaldiens. Voici l’allocution qu’ il a 
prononcée sur la tombe de Bruno Garibaldi, ce 
courageux o,fllcier donl nous relations hier la mort 
glorieuse :

.Mes amis,
.\u nom de la ...' division el, je  puis le dire, au nom 

de l’ armée française tout entière, je  viens déposer la 
palme de nos r i^ re ts  émus el de notre admiration de­
vant la tombe où reposent le lieutenant Bruno Garibaldi 
el le liem cnanl Trombetla.

.l’ unis à eux. dans les imVnes sentiments, le lieutenant 
Jloberlo. le sous-lieulcnant .Muraccioll e l les braves sol­
dats tombés avf'c eu.x uvvaot tes Irancliees de .....

Bruno Garibaldi avait v ingt-six ans. Avanl-Jiicr. Il 
é la il blessé à la main dès le o-ihul de l'action, mais un 
Garibaldi ne se laisse pas arrêter par une ble.ssure el. 
somiuairenient pansé, Bruno Garibaldi se lança i  la 
charge, le re voR er au poing, à la tôle de sa compagnie. 
Un feu terrible rabattit. .Mors, se sentant mourir, il ap­
pela uu de ses soldais, l ’embrassa et lui dit : • C’es l 
pour mes frères 1 . et U mourut. .Mort héroïque.

■Messi.'ur». dans tous les pays, chez tous les peuples, 
la mort du .soldat qui tombe pour son pays e.<t révérée 
coiiuue la mort la plus belle, la plus noble. .Mais plus 
généreux encore est le <ppel.nc>e de ces enfants de 1 lla- 
lie, qui répondirent à l ’appel des petils-flls de leur héros 
populaire, e l se souvea.oil de .Mag. uta e l de Solfériiio, 
RptU accourus volonlairom ent aux côtés de leurs frères 
français.

Colonel Garibaldi. pnumuoi av<y rns e t 'o  frères, avec 
vos deux m ille soldais êtes-vous iel, sinon parce que 
vous êles le petil-llls du héros dç. l’ Indépendance lla- 
llftone. qui, seul dans l’Europe muelle de IS70, vint 
apporter son épée à la France niulllée. parce que vous 
êles le nis du général R ieeio lli Garibaldi qui. il y a

3uaranle-qualre ans. aux eombals de Dijon, arrachait un 
rapeaii au Cl* poméranien ?
G e.st sur ces traces glorieuses que, fklèle à se.s tradi­

tions de raaiiille. votre frï're  a maretH’ .
En le pleurant, votre père, votre mère, tressailleront 

de fierté, par ce sang g én ^ eu x  ajoute un nouveau lustre 
è  votre nom glorieux.

Je vous prie d ’exprbner au général Garibaldi, à 
(Mme Garibaldi e l aux fam illes des li-'ulennnts Trom ­
betla. Rntierto. .Muraccioll. avec nos plus profonds res­
pects. nm«iMiiage de notre douloureuse sympathie el de 
notre admiration.

Bruno Garibaldi. Trom belta. Roberlo. .Muraccioli et 
TOUS tous, .soldats Itiliens. soldaLs français, qui dormez 
votre dern ier «  oiniieil dans |t>s hois de l’ Vrgnnne. vous 
n ’êtes pas oubliés : la guerre n'est pas finie, nous vous 
vengerons.

Pas un Français qui ne souscrive aux fortes et 
émouvantes oarolee du général Gouraud.

Principaux faits de guerre
du 16 au 24 décembre

L a  période du 16 «n  24 a précisé et awscentué les ré­
sultats acquis pendant la précédente.

.Noue attilucfe agressive s'est manifestée avec plus 
d ’énergie. L ’ennemi a été partout réduit à l ’altitude dé­
fensive.

La violence de ses contre-attaques a montré qu ’ il 
n’acceolail que m algré lui celle atlitude. L 'échec de 
lou l ce qu ’ il a tenté pour reprendre le terrain perdu par 
lui a confirmé noire avantage.

Il convient enfin de romarquer que, en de nombreuses 
fwrties du front, notammenl près d’ Arras, à la lisière 
ouest de l ’ .Argonne el près de 'Verdun, nous nous som­
mes rendus maîtres de points d ’apoui importants.

De la mer à la Lys
Les opérations au nord de la Lys  sont devenues avec 

la mauvaise saison terrib lem eiil dures.
La boue, liquide e l froide, où les hommes se meu­

vent, envahit les culasses. On ue peul plus tirer. On se 
bat alors à coups de cro.sse e l à coups de poings.

.Nos soldal.s. suivant l ’expression u u.i de leurs cliefs, 
sont dos blocs de boue. On a réussi à organiser pour 
eux, quand ils quittent 'es tranchées, des services de 
bains ©l de changement de linge, qu’ ils apprécient fort.

Leur Inaltérable bonne humeur siippurle d ’ailleurs 
le mieux du monde l’existence rude qui leur est in fligée 
par cet h iver humide.

Pour résumer les opérations de la dernière période 
dans celle  partie du front on peut considérer trois 
régions : la région en avant de N ’ieuporl, la région au 
nord d’Ypres, la région au sud d’Ypres.

En avant de .Viei/pojf, tout ce que nous avons gagné 
reste entre nos mains. La division de marine allemande, 
où voisinent des fusiliers, de l’ infanterie de marine et 
de l’artillerie de côte, ne peu l rien reprendre de ce 
qu’e lle a perdu.

De la Lys à TOise
L a  régiou de Lens ct d’ .Xrras a été le Ihé.Xtre de p lu­

sieurs actions fort brillantes qui, dans i’ensemble, pré­
sentent le même cai-aclère que celles qui se sonl déve­
loppées au nord de la Lys.

1" Au nord  de Lens. —  .Malgré ses efforts, l ’ennemi 
doit nous abandonner le terrain gagné.

2“ Au sud de Lens. —  On .s'esl battu dans la région 
de Careney et de Notre-Daïue-de-Lorelle ; le terrain, 
même sur les hauleurs, est argileux et coupé de spur- 
ces. Les tranchées sont Inondées aussitôt que creusée.i. 
Comme en Belgiipie, les fusils sonl encrassés de boue, 
e l on tape avec les crosses.

L e  17 décembre, les premières Iranchée.s allemandes 
de Nolrc-Dam e-de-Lorelte sonl tombées en notre pou­
voir.

3* A u x portes  d ’.lrras. —  Notre artillerie, les jours 
oA il a fait clair, n’a pas perdu son lemps. Elle a no­
tamment fait sauter un dépôt de munitions à Tlielus, au 
nord d ’ Xrras et'plusieurs c.aissons .X l’est de  Rlangy.

4" Entre Arras et S'oynn. —  Les principales actions 
ont eu lien entre Albert e l Combles, à Ovillers-Ia-Bois- 
selle, Mamclz, Carnoy, .Maricourl et au nord de Roye, à 
Litions.

Les 17, 18 et 19, nous avons enlevé le cimetière de La 
Boisselle, un blockhaus près d’OvIllers, les tranchées de 
prem ière ligne de M aricourl e l atteint la lisière sud de' 
■Mametz; le 22. nous avons, au sud de L a  Boisselle, 
poussé nos tranchées 300 mètres en avant.

De l ’Oise à l ’ouest de l ’Argonne
l *  Entre l’Oise e l l ’Aisne. —  Notre artillerie a ob­

tenu d ’appréciables succès ; dcslruelion d ’ i'ine m itrail­
leuse et d ’un observatoire près de Tracy-le-V al le 10; 
d ’une barricade dans la région de Vailly , le 19; d ’un 
obusier, le 20; d'une iiiilraiTleu.se. le 21; descente d ’un 
ballon eapUf, le 22; bouleversement de tranchées en­
nemies, le 24, au plateau de -Nouvron.

Notre infanterie a réalisé des 'progrès intéressants 
dans la région de Nampcel et Puisaleine. Le 21, e lle a 
enlevé les ü’ancbées ennemies de 'p rem ière  ligne sur un 
front de 500 mètres et pris une mitrailleuse. .Nous avons 
perdu le 22 e l repris le 23 une partie du terrain gagné. 
Le 23, toutes les conlre-alluques ennemies ont été bril­
lamment repoussées à la baïonnette.

L e  24, nous étions maîtres de toute la ligne enlevée 
le 21, moins quelques mètres à l ’exlrén iilé  est de cette 
ligne, où l’enneuii se ùiainlenail encore:

2* Au sud de Luon et de Craoniie e l dans la région 
de Reims, la dernière semaine a élé remplie surtout par 
des eombals d ’artillerie.

L ’ennemi a tiré près de deux fois plus de projectiles 
que la semaine précédente, mais sans réussir à enlever 
à notre artillerie lourde l’avantage qu’e lle a su s’assu­
rer.

Destruction d’abris à m itrailleuses et, de redoutes le 
IG, près des sucreries de Troyon el des carrières de 
Bcaiilne; destruction d ’un bastion sur le plateau de 
Vauclerc le 18 el. au même endroit, de deux abris à 
mitrailleuses le 19; dispersion de rasseiiiblemenls enne­
mis dans la vallée de la Siiippe le 19. le 20 el le 23; 
bouleversement des tranchées allemandes le 17, près de 

Ja ferm e BoUrfaul; le 22. dans la même région ; tels 
sonl quelques-uns des couos heureux de notre artillerie 
pendant les dernières journées.

.Nus perles d ’ infanterie ont encore diminué, ce qui est 
le meilleur critérium  des résultats obtenus par nos bat­
teries. Chaque nuit, l ’ennemi fait une grande consom­
mation de fusées éclairantes, multiplie Tes tirs d ’ infan­
terie, marque en un mot une nervosité dont nous avons 
toul lieu d’être satisfaits;

3° Entre lletm s et l'A rgonne. —  Nos attaques, menées 
ave « continuité, n’ont pa.s permis à l’ennemi, m algré de 
vives conlre-allaques, de reconquérir les po.sitions per­
dues par lui du 15 au 24. Ces altamies se sont déve­
loppées surtout entre Salnl-Hilaire-le-Grand ct Beausé-

jou r (à l ’ouest de V ille-sur-Tourbe). On peut les résu­
mer en disant que tous les points d ’appui qu’elles se 
pn>posaleni d ’enlever sont aujüm'd’hui en notre posses­
sion.

Dans les environs de Perthes, nous avons gagné 
200 mètres le 20. autant le 21. 800 mètres le 22. .e 
gain s’est étendu sur un front d'un kilom ètre et demi 
et représente la totalité de la ligne de tranchées enne­
mies sur ce front. Notre attaque a enlevé plusieurs 
blockhaus, une seeliun de uiUrailleuses aveç son per­
sonnel, des caisses de muiiitmiis. des projecteurs, un 
canon sous coupoles, preuve eerlaine que les Allemands 
se croyaient sûrs de pouvoir résisler e l ont été maîtrisés 
par nos troupes.

L ’échec des cinq contre-attaques qu’ ils ont d irigées 
sur ce point a affirm é égalem ent notre supériorité. Le 
24, nous avons chassé les .Mlemands des quelques 
boyaux qu’ ils occupaient encore et consolidé notre inain- 
mise sur toute leur 'preiiiière ligne.

De l'ouest de 1’Argonne 
à la frontière suisse

1* Dans les bols de l ’A rgonne. —  La guerre est plus 
dure encore e l plus ingrate. Les d ifficu ltés du terrain 
boisé et boueux rendent plus appréciables noe progrès 
conUnus.

.\ quatre reprises, nous avons fait exploser des mines 
allemandes, démoli des m itrailleuses et des abris blin­
dés, pris des pare-balles et du matériel. La supériorité 
morale nous appartient sans conteste. Plusieurs «progrès, 
pas un reoul, voilà le ■bilan sur les Uaues ouest de il'Ac- 
gonne.

Dans la journée du 24, nous- avons repoussé cinq 
atlaiiues;

2“ De l ’ouest de l ’A rgonne aux Hauts-de-Meuse inclus, 
nous avons, du 16 au 24, montré une activité souvent 
couronnée de succès, et cela m algré l’étal du terrain 
plus propre à la défensive qu’à l’offensive.

Notre artillerie, e l spécialeiiienl notre artillerie lourde,
ffXt’ IoniPnt An rt I O n 1 n V» . I.V • ■ à

détruit e l une mitrailleuse qui sau le: le 22. une batterie 
de 15 endommagée au nord-est de Saiiil-MHiiel, deux 
batteries de 77 détruites près de Béltiincourl.

L es  attaques d ’ infanterie se* sont produites surtout 
dans la région de Bourouilles-Vauquois. dans celle de 
Cuisy-Bois de Forges et dans le bois de Consenvoye.

Dans le bois des Chevaliers, eiilla, nous avons gagné 
100 m ètre» et fait des prisonniers remarquables par leur 
saleté sordide : c'était, des 'pieds à la lêle. une masse de 
vermine ;

4“ Dans les Vosges. —  .Nous avons gagné 250 mètres 
dans le Ban-de-Sapl el maintenu partout ailleurs nos 
gains de la semaine précédente. Près de Cirey, nos 
avant-postes ont élé portés a J.500 mètres de la  vüle.

La guerre aérienne
Afalgré l ’extrêm e difficu lté résultant des nuages, de la 

pluie, du brouillard et du vent, nos escadrilles d'avions 
et nos dirigeable.» ont fait d ’excellente besogne. L ’un de 
ces derniers, dans la nuit du 17. a lancé 15 obus sur la 
gare de Sarrebourg. 6 sur celle de Peiit-Eich. 5 obus et 
1.000 fléchettes sur un train en gare d ’Heiming. l^es 
dégâts ont été importants e l reconnus par les journaux 
allemands.

A diverses reprises, le 18. le 20. le 21 et le 22, nos 
avions ont donne la chasse à des appareils allemands et 
les ont obligés à atterrir. Le 18. un de nos aviateurs a 
tué à coup.» de fu.sil un pilote allemand donl il a vu 
l’a'Ppareil se briser sur le sol. Un autre, près d ’ .Xrras, 
a mis en fuite, par 20 coups de carabine, un avion en- 
nerni. Le 22. un autre de nos officiers, poursuivi par un 
Albatros, a réussi à ramener dans nos lignes son appa­
reil endommagé gravement par un éclat d ’obus.

Plusieurs avions ont lancé avec succès, m algré l ’état 
de l’alinosphère, des bombes el des fiécljettes sur des 
tranchées, le 18; sur des rassemblements, le 19 et le 
20; sur des gares et des trains, le 20 e l le 22; sur un 
ballon captif, le 21 ; sur le port de Strasbourg e l la gare 
de Dleuze, le 22.

Le prince de Teck a exprimé ses v ifs  reniercienaents 
au e lie f de l’escadrille qui a opéré sur la côte belge 
avec l’eseadre anglaise: celte escadrille a, en effet, 
utilement contribué à rég ler le tir des navires e t â sur­
ve ille r les sous-marins ennemis.

î  D É U C iÉ V S E f l Ç Ù t i j l i

P O U R  L E S  E T R E N N E S

Cinq mois de guerre illustrée
Excelsior, avec ses trois numéros complé­

mentaires qui paraîtront en janvier, constitue 
la documentation la plus complète sur la 
guerre  pendant les cinq premiers mois.* 
Envoi contre 10 francs au lieu de 17 fr. 50.

P o u r  tous renseignements, écrire  à l’a d m in is tra ie tr.Ayuntamiento de Madrid
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V . .

et étrangère
L ’intervention des Japonais

Ai>rês M. Pichon dans le P e tit  Journal. M. Cle­
menceau dans YHomme Enchaîné, M. Hervé dans 
la Guerre Sociale, M. H e-ry  Bérenger dans P a ris - 
dUdi, M. Jean Richepin dans VIntrarisigeant, M. M il­
levoye dans la Presse, le Progrès, de Lyon, se pro- 
îionoe pour l’ intervention japonaise :

Pou r notre part, nous ne croyons pas qu 'il puisse 
exister d 'objection sérieuse contre l'idée de faire appel 
au concours des Japonais. Et nous ajouterons oue cous 
n'avons pas le droit de nég liger celle  intervention, s’ il 
nous esl possible de l ’avoir.

H faudra payer, dira-t-on. Sans doute. Eh bien l  l'on

Caiora. Mais il fau l d'abord ai/allre l'ennemi, te bar- 
are. Tous ceux qui nous aideront dans celte tftrhc 

sacrée auront, comme c'est légitime,, leur récompense.
Quel est notre bot? C 'est de vaincre au plus v ile  

en épargnant le plus possible de vies hiima'nes.
Or, le moyen d 'atleindre ce ré-sullal, c'esl de mettre 

en ligne un nombre d'hommes aussi considérable que 
nous le pourrons. P lus il y aura de combattants de 
notre côté, moins nous subirons de pertes. El nous 
voulons dire par là que ce  ne ®ont pas seulement les 
Français qui seront moins éprouvés, niais, d'une fa­
çon globale, les alliés.

C ’est pourquoi nous croyons faire acte de bons pa­
triotes, de bons Français el de bons Européens en son­
nant I appel aux Japonais. Il fau l à lou l p rix  terrasser 
Ja bôte. E l le plus tôt sera le m ieux I

D’autre part, le Temps reçoit d'un Jafjonais ac- 
luellem eat hôte de 'la France, la lel tre suivante :

Je souhaite que les négociations diptomaliques abou­
tissent bien vite à l'avantage des deux parties.

fl.a dissolution du Parteineiii japonais n ’a aucun rap­
port avec celte question .'c ’esl une affaire loul iiiléneure 
qui en a é lé  la cause. l!n  homme d ’Etat Jaufinais la 
caractérisait en disant que c’était »  'une mine uottanle » 
qui menaçait celui qui prendrait le pouvoir. En elTet. 
celte même question a fait déjà tomber deux cabinets 
Cl le troisièm e en souffre.

.Mais cela n’a rien à voir avec la grande question de 
la  participation à la guerre générale. C'esl affaire entre 
les gouvernements alliés e l le gouvernement japonais. 
Aucune opposition parlementaire n ’in lerd il de négocier.

Pour la Belgique '
M. J. 'rallendeau adresse, dans le Popula ire, de 

Kaolcs, une lettre ouverte au président de l’Asso­
ciation internationale de la Presse, pour lui de­
mander de prendre l’ in itiative d une campagne en 
faveur de ta création •< d’ un timbre-poste de se­
cours ù 5 centimes pour la Belgique ».

Ce (iiitbre, d'un emploi facultatif, serait appliqué sur 
les Icltruo à côté des timbres ordinaires de onaque n.c- 
lion. Le produit en serait versé aux œuvres de restau- 
ra lioo  e l de réparation belges. .Ne vous seiiib.e-l-il pas 
qu'une telle œuvre uiuiidiaie apporterait l'aide vraiment 
Cfllcace que la Belgique esl eu droit d'attendre des 
E tals,neutres ; car sa cause esl celle  de tous les pays 

'  ialuux de couserver leur liberté, leur nalioualilé et leur 
indépendance. Le.s grands pays uiit mission de protéger 
les petits. Les petits ont le devoir de s ’entr aider, 
comme le font les liuiiimes entre eux.

Quant au succès du timbre belge dans chaque pays, 
il sera considérable. Les philatélistes le recueilleront 
dans leurs albums, el ces petites v igiielles, dilTérenles 
d'aspect, iimis créées daus le même but, rappelleront 
aux générations futures l’bi.sloire la plus tragique des 
siècles , une guerre indigne, voulue par l’ .MIemagne, e l 
l ’impérissable défense de la Belgique par son peuple e l 
son roi.

Sympathies franco-anglaises
M. Jean Finot continue, dans la Revue, sa série 

d’études très reiiiarquées sur <• 'lu grande croisade 
des civilisés » .  Voici comment il apprécié le res- 
serrem eiil des syaipaUiies frunco-aitgiaises :

Ecrivains, boiiiiiies d ’E lal, philosophes, tusluriens, ar­
tistes, tous se l'eiideul compte des b ieiilaits de cette pé­
nétration frateruelle de la civibsatiuii anglaise par la 
pensée française. El lorsque la conscience naliuuale 
d'ouIrc-.Maiiclie ue se trouvera point oUBCurcie par les 
ililérô ls  mesquins des querelles du jour, elle aiuuera 
avec gratitude ta dette contractée envers la France. Le 
poêle W ordsvvorlli ii'liésilera pas à reproeluT i  f é 'ê q . ie  
W also ii d 'avo ir osé attaquer lu France et lancé ainsi 
«  une flèche con lre la liberté e l la ptulusupliie qui sont 
tes yeux de ta race humaine ■». Le même Wordswur'.h 
exu lte dans son Ame quand ses compatriotes anglais 
sont vaincus par les Français, car rtium aiiilé qui est 
ia France, triomphe ainsi sur l ’.àngleterre qui n'en e.-l 
qu'une partie •. Presque luus les itraiids poètes anglais 
ne le  cédoronl en rien à W ordsworth  dans cet amour 
erd r iit de la France et du peuple français.

Ce débordeiiienl des senUmeiits nobles du côté anglais 
trouve un écho puissant en France. La pensée anglaise, 
mûrie e l grandie sous rin llueiice française, y trouvera 
un terrain lou l prêt pour être accueillie et exaltée à 
son tour. iLes .Anglais la suivront el ce sera des deux 
cOlés de la ruer une longue explosion des sentiments 
longtemps étouffés. Comme un torrent déhurdaul brise 
cafln les digues artiflcieüos e l atteint des lim ites insoup­

çonnées, la  pensée anglaise, une fois établie en France, 
im prim era sur sa v ie  une empreinte indélébile.

Appel en faveur des prisonniers 
français et belges

La C roix  publie un appel de S. Em. le cardinal- 
archevêque de Paris en faveur des prisonniers 
français e l belges dont .M. l’abbé Dévaud. profes­
seur à l’Université catholique de Fribourg, va sou­
lager en Allemagne les misères morales e l maté­
rielles ;

Nous faisons un pressant appel à la charité publique. 
L ’ .'Mleniagne a déjà, dit-on, mi.s aux mains de son repré­
sentant des subsides considérables. Nous avons l’as-su- 
rance que la France ne se montrera pas moins géné­
reuse e l voudra procurer à nos ehers cl infortunés •pri­
sonniers le récon fort moral e l les adoucissements dont 
ils ont tant besoin.

.\ la demande tle -Mgr l’évêque de Lausanne e l Ge­
nève, nous nous sommes chargé de centraliser pour 
cette œuvre les offrandes des diocèses du nord el du 
centre de ’ a France, pendant que S. Em. le cardinal-ar­
chevêque de Lyon fa it de même pour les diocèses du 
Midi.

Une autre form e d'assistance, non moins néces-saire à 
nos prisonniers, ser.xit de leur procurer de bonnes lec­
tures, capables d 'éclairer, d e  consoler e l de fortifier 
leurs âmes dans l ’épreuve.

Qui sera gouverneur général 
de r  Indochine?

Des Anyialcs coloniales :
Depuis le 3 août, .M. .Albert Sarraut, devenu ministre 

de l'iiis lruclion  publique, eu rem placem eiil de •.\1. Victor 
.Augagneur, a conservé, à la demande de ses collègues 
du eabinel, les fonctions de gouverneur général de l'in - 
docbiiic qu ’ il occupait lors de la lièclaralion de guerre.

En l ’absence de M. .Albert Sarraut, .\l. Joosl Vau Vol- 
lenhoven, secrétaire général du gouvernem ent général, 
assure, depuis cinq mois, à Hanoï, l’expéd.lion des a f­
faires courantes, d 'accord avec le gouverneur général 
titulaire.

uM. .Albert Sarraut a eslim é qu’ il ne pouvait pas plus 
longtemps continuer à assumer la double etiarge de 
graiKl-aïaître de r t  niversité el de gouverneur général 
de notre empire asiatique. Dans une de ses dernièr-is 
l'éunions, le uonseil des minisires s’esl occupé du suc­
cesseur à donner à .M. .Albert Sarraut.

Le clioix du gouvernem ent se portera, nous assnre- 
l-on. sur un homme politique spécialisé, depuis plu­
sieurs années, dans l’étude des questions coloniales.

Il esl probable que, lors de celle  iiom iiialion. .\1. Joost 
Van Vollenhoven, depuis trente mois en Induchine, re­
viendra prendre en France un repos bien mérité.

La patience nécessaire
ü-ans lé Phare de la Lo ire , >.M. Maurice Schwob 

invite chacun à être patient :
.Messieurs les gens pressés, regardez-vous dans la 

glace. Vous reconnaîtrez les figures des proptièies de 
maltieur qui criaient au mois d ’août que loul était perdu, 
que Paris était pris, que la France était morte.

Quand un vous répondait qu 'il fallait tenir bon, qu'il 
fallait durer quelques semaines encore, vous déctai’iez 
que c ’était iiiipussiblc.

Nous avons tenu cinq mois e l mainlenanl vous vous 
indignez. Vous annonciez la défaite, e l au jourd'liu i la 
victoire ne vous suffit plus. Elle esl trop lente 1

Tàcliez donc, puisque vous paraissez incapables d ’être 
des liüiiimes, de prendre modelé sur nos femmes, qui 
soignent' les blessés, qui travaillent, qui essayeiil vail- 
laiiim eiil de Irumper leur a lleiite cruelle en se rendant 
utiles. Elles ne courent pas les lieux publics en raeou- 
la iil ce que des agents secrets prussiens leur oui soufUé 
tout beœ.

Elles tricotent, de leurs doigts, des vêtements chauds 
pour DOS hommes, taudis que vous ne savez que trico­
ter. de la langue, vos fausses nouvelles.

Leur déception
D ans l’A c f io n ,  .M. H en ry  B é re n g e r  n e  s’ é ton ne  

pas d e  la c o lè re  qu e  le s  d ir ig e a n ts  de t 'A IIe iu u g iie  
o n t  m a n ife s té e  r e ta l iv e m e a t  à la d é c la ta lio u  du 
g o u v e rn e m e u l fra n ça is  :

Comment les dirigeants de l ’ .Atlemagne ne s’ irrite- 
raieul-Us pas'l Leur diplomatie brusquée n'a pas plus 
réussi que leurs attaques du mêine uom.

Il leur reste encore, sans aouie. la possibitilé de men­
tir auprès des neutres. .Mais quel Elal dans le inonde 
croira .M. de Bethiiiaun-Hollvveg accusant .M. V'iviaui 
d  avoir voulu la gu erre  Fêlé iieriiier?  11 y  a dans cerU m es 
invraisemblances un ridicule qu ’ il vaudrait mieux ne 
pas ajouter à l'udieux. Qui donc, e l dans quelle capi­
tale. le 30 ju ille t dernier, demandail à l'.Anglelerre si 
e lle  resterait neutre au cas où r.Allemagiie se coiileu le- 
ra il de prendre à la France ses colonies? Qui? Al. Vi­
vian! ou M. de Bellimann-Holivveg? .M. Bienvenu-.\larlio 
ou M. de Jagovv?

La colère du gouvernement allemand fa it eonnallre 
assez sa déception et son inquiétude. .Mais c ’esl une mau­
vaise conseillère. Il faudra d’autres leçons encore & 
l ’A llem agne pour retrouver te sens des réalités avec le 
respect d ’autrui. Notre Hépubtique u’a pas voulu celle  
guerre, mais e lle la conduira iusqu'au bouL avec ses 
alliés, pour le plus grand relèvem ent de la France et la 
plus entière libération de l'Europe.

EXCELSIO R  rétribue selon la place qu elles 
occupent les photograph ies d ’actualité qui lui 
sont adressées im m édiatem enl et sans aucun 
retard  par ses lecteurs.

La Guerre 
anecdotique

Une “ opération
I l y  a dans l’occupation de Liège uu fa it peu 

connu dans ses causes e l que le P e tit Paris ien  
dévoile ;

G’é la il le 26 août. ,
Il était 9 heures du soir.
D éjà  L iège donnait par ordre.
L e  gazom ètre de la ville, percé de nombreux obus, ne 

donnait plus aucun écla irage aux rues de la triste cité 
sur laquelle 'pesail une obscurité silencieuse e l pleine 
d'anguisses.

Derrière la porte de leur maison —  en Belgique cha­
cun a sa maisuii à soi, petite ou grande —  derrière la 
porte de leur maison, qu ’ils étaient coulrainls de laisser 
ouverte ia nuil, sous peine d 'arreslalion immédiate, les 
c liefs  de fam ille montaient la garde, tnuie lumière 
éteinte.

'tou t à coup, dans quelques-uns des c-arrefours les 
plus fréquentés d 'ordinaire, apparut une automobile aux 
allures mystérieuses.

Un coup de s ifü el déchira l’ air.
Aussitôt, de tuules les maisons, de lous les hôtels 

d ’alentour, des nuées de suidais, qui y étaient logés, 
sortirent brusquement, en armes, lou l prêts à l’actiun, 
comme s’ils eussent guetté ce signal, e t entourèrent la  
voilure.

Quelques mots glapissants, quelques ordres rauques, 
quelques brutales objurgations, e l l ’autuniubile dispa­
rut, sans duute pour aller porter plus loin les crim i­
nelles paroles.

E l soudain éclata, derrière elle, une fusillade nourrie 
et forcenée. Les revolvers crépitaient sans arrêt, les fu­
sils pétaradaient saus relâeiie. Ün se aérait cru au 
milieu d'une balaille de fous furieux tirant puur tirer, 
sans prendre la peine de viser un ennemi d ’ailleurs 
invisible el imaginaire.

Au niitieu de cette nuit silencieuse, les gou jats d ’.Alle- 
magne faisaienl une fantasia; ils liraient eu l’air t

Lue demi-iicure après ia pétarade provocatrice, un 
rang de inai.suiis faisant face à l’universilé el, de l’au­
tre côlé  du fleuve, la iiio ilié d’une rue brû la ien t

'La pastille Uslwald faisait son œuvre, les bulles de 
paille arrosées de pétrole faisaienl lliuiiber un quartier, 
la  brigade incendiaire travaillait.

Le “ vieux dieu allemand” 
jugé par un pasteur américain
M. Gai ciel Falaize donne, dans le H avre-Ecla ir, 

l’e x e m p le  suivant de la «  b é lis e  lu d esqu e  »  :
Le docteur Hillis, Américain pur sang, élail. jusqu ’à 

ces leiitps derniers, siiicèitniieiil ami de r.Allemagiie, et 
ies .Alleiiiaiiiis te portaient aux nues. .Mais euiiiiue il est 
avan l tout JioiinêLe homiiie e l de sens druit, il n’a pu 
s’em pêd ier de due, au cours d ’un de ses prêches dom i­
nicaux. qu'il trouvait inlulérable el sacrilège la cuiicep- 
tiuii d'un dieu aUeiiiaiid, •• d'un Dieu de liorde qui ne 
uonnattrait ni la Belgique, ni la France, ni r.Aiiglelerre, 
el dunt ies ailes n 'offriraient un abri lutéla ire qu 'aux 
régim ents allemands ».

NalurellemeiH, tes Teutons, qui se trouvaient nom­
breux dan» l'auditoire, se levèrenl en masse pour pro­
tester et se m ireiil à crier, sur l'air inlernaiioual des 
lampions : • Démission ! Démission I •• .Mais le coura­
geux pasteur leur iiuposa silence par ces paroles cin­
glantes :

» Je ne puis aitmeltre que mon devoir de neutre 
m'iiirpnse, dans celte église, l ’obligation d ’additionner 
Dieu aveo le Diable pour en faire une moyenne. »

La prise d’un drapeau
Le  T e m p s  publie cette lettre adressée par un 

sei-genl-fourrier aux élèves d'un lycée de jeunes 
Ûlles :

Mesdemoiselles,
Je profile d’une belle soirée où nos voisins très pro­

ches. le » Boi-iie», nous laissent à peu p ic » Iranqui.les 
pour répondre de mon mieux à votre délic ieux envoi 
et à vos gentilles cartes...

Hier soir, nuus avons fait vo lt iger dans les airs uo3‘  
très désagréables voisin.', grâce à un fourneau de mines 
bien placé e l qui a explosé au bon inomenL Depuis, les 
.Aileiiiands se lieiinenl un peu tranquilles : prudence qui 
n’ est pas pour nous déplaire. .A part quelque» balles qui 
siffli.n l encore aulour de moi au moment où je  vous 
écris, le silence n esl presque pas iroublé.

Le drapeau que j 'a i eu le bonlieur de saisir sans ac­
croc penJanl ta fameuse balaille de la .Marne devanl la 
ferm e de .Nogeon esl celui du 1 " bataillon du 36' fusi­
liers (régim ent bavarois). L e  porte-drapeau en me 
voyant venir sur lui. suivant la noble habitude de nos 
luvaux eoneniis. leva les mains en s ig iif de recklilion. 
Mais au moment même où je  me batesais pour saisir le 
trophée, il i' décocha'~à bout portant un coup de re­
volver qui porta heureusement en plein sur te col de ma 
capote, sans autre accident pour moi. La juste punition, 
un solide coup de baîoiinelle. me perm it de le cuuetier 
sur le sol e l de lu i arractier son fameux drapeau. On 
me dit que celui-ci flotte au jourd ’hui tranquiUement aux 
inva lides ; tout va bien.

... Grâce aux si utiles cadeaux que vous nous en­
voyez. nous siipporlon » allègrem ent le froid el la lon­
gueur de cette norrible gu erre ; nous ûous sentons sou­
tenus par vous toutes et vuus tous; non» ne demandons 
qu’à repousser nos agresseurs et à leur in fliger une 
leçon qui periiie ltra à nous, puis à uus eufunts. de tra­
va ille r en paix c l en sécurité à ia  grandeur de noire 
chère France.

vt Ayuntamiento de Madrid
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APRES LA PRISE DE VERMELLES

Vermelles, qui est aujourd’hui en notre possession, n’est plus qu’un amas de décombres, de briques et de pierres. Us ce petit 
village de fermiers et de mineurs qui abritait 4.000 âmes, plus un mur ne reste debout. La prise du château et du parc et la 
retraite des A llemands constituent les Drincinatix épisodes de la bataille qui s’est déroulée à V’ermelles depuis le 14 octobre

iusqu’au 7 décembre dernier.

Ayuntamiento de Madrid
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APRÈS LA VICTOIRE SERBE

La défaite écrasante que tirent subir dernièrement les Serbes aux Autrichiens est vraiment sans précédent dans l’histoire. Nos  
alliés infligèrent, en effet, i l’ennemi des pertes énormes et s ’emparèrent de 8.000 prisonniers, 7 drapeaux, 126 canons et

180.000 fusils.

Ayuntamiento de Madrid
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î -

le s  Russes firent 
à la bataille de Lodz 

20.000 prisonniers
La Itonsslioiô S lovo  a publié dans son numéro 

(lu 13 déceinbre la relation suivante de la bataille 
de Lodz :

A  la suite de notre brillante victoire sur les ligues de 
Varsovie c t tflvan gorod . les armées du général von 
Jlindcrrburg c l  du général Dankl avaient été rejetées 
dans la région sud-ouest du royaume de Pologne. Elles 
sc oonecntrérenl derrière des positions furlillécs à 
'avance, courant de Kaüsoli à Cracovie i>ar Tclionslok- 

diava.Ellcs y reçurent d 'importants renforts. Puis, utili- 
•sant le réseau très serré de leurs voies ftjrrées. les .Mle- 
mands transportêrem  rapidement leur.s principales for­
ces vers le nord, dans la région  de Thonn. Il 
raient ainsi notre liane droit e t nos coin-mmnicalions 
avec la  V islu le »iioyenne.

AC7 C O N S E IL  M U N IC IP A L

ces vers le nord, dans la région  de Thonn. Ils  mena-
) iï

L e  niouvouienl avait été masiqué par des masses de 
cavalerie amenées du front orcidenlal. Nous mms en 
aperçûmes cependant e l primes nos dispositions en 
eonsctjueiice. l.ne série de positions fortillees fut éta­
blie de Piotsk à Kulub e l  à JdeutctiiL«a.

C ’est vers le 14 novembre que les .Mlemands eurent 
•aotievé leur concentration. .Appuyés sur la forteresse de 
T'horn, ils entreprirent leur nouvelle oflensive dans la 
bande de icrram  comprise entre la Vislule e l la W arta.

Nos avant-gardes eurent à lutter sur la ligne Ptotsk- 
Kulnon, avec des forces allem.andes notablement supé­
rieures. Elles soutinrent, sur ces positions fortifiées, une 
suite de combats sanglants. Los .Xlleaiiands subirent d e » 
.perles importantes. Nos troupes, enfin renforcées, par­
vinrent à arrêter leurs adversaires. Ceux-ci essayèrent 
ficndanl plusieurs jours de nous déborder par la rive 
droite de la V islule. Tentative égalem ent malheureuse. 
Ils  détournèrent alors leur allaque vers le sud-ouesl. 
daias la dirtw lion de Lodz. Le 19 novembre, après des e f­
forts inouïs, ils réussirent ,4 rompre nos lignes dans la 
région de Pientek, et dévalèrotrt en une large av.'danohe 
vers S lrykow , Brésine, Koliiuirbki, 'IVuictiine. R jgow . 
refou lant le flanc d ro it de nos armées qui maintenaieul 
leur résislaïaee autour de loidz e l à l’ouest de ce lle  
v ille . Ainsi les .Mlemands nous prenaient à revers par 
l ’esl. Us s'efforçaienl d ’avancer vers le sud. D’autre 
part, le  22 iiovembre, de fortes colonnes alleiiiandes pas- 
•sérent la 'Warta e l parurent sous la v ille  de Lask.

Mais nos anmées du nord, retrancliécs autour de Lo- 
ciez c l de S;dihatcUov repoussaient opiniâtrement les at­
taques allemandes. La  situation de nos ennemis au 
sud de Lodz devenait critique. Ils rencontraient à Tou- 
chine des l'égiments tirés des réserves de Pétrokov.

De brûlantes attaques à la baïonnette ronipaicnl leur 
élan. Refoulée, la vague allemande itéferla sur nos po­
sitions de Rigowr ; mais là encore, elle se heurtait à une 
ligne inébranlable. Les assaillanl.s ne purent débouelior 
sur les hauteurs de R jgow . Ils durent se retirer en dé­
route, abandonnant leurs b lessé» el leurs provisions. 
Au niénie moment, des forces russes se rassemblaieni 
sur le front Loviez-Skiernievitz el, prononçant une vi-

toureusc offensive vers rouesl, s’entparaienl de Slry- 
ov e l de Brésine, menaçant le.s eonwiiunications des .Al­

lemands battus au sud. Ain.si les corps ennemis, pai-ve- 
nus il l ’esl de Lodz. se trouvaient encerclés par nos ar­
mées sur presque toutes leurs faces.

Us se Jetèrent de côté e l d ’autre, en quête d ’une issue. 
L e  2.3 novambre, les -Allemands att.aquèrenl la station de 
Koliüuohki. Celte localité fut prise e l reprise, l 'n e  der­
nière attaque de notre cavalerie décida le sort de la 
journée. Les .Allemands s’enfuirent, nous abandonnant 
plusieurs obusiers. 8.000 prisonniers e l de nombreux 
convois. Leurs cadavres form aient un immense cime­
tière.

fis s ’effoi'eèrent ensuite de se frayer un (>fiemin vers 
le  nord. De c «  côté aussi, nos contre-attaques les para­
lysèrent. En mâtue temps, les colonnes ennemies, appa­
rues sous Losk, étaient repoussées avec d ’ iiupurlaules 
.pertes.

Le 25 oovwnbre. les .Allemands attaquèrent la v ille  de 
Brésine ; des troupes fraîches desre ida ien l au même 
instant du nord e l prononçaient une furieuse offensive 
dans la direction de S trykow , nous empêchant ainsi de 
ferm er le cerc le  autour des corps en aélresst

Le 20 novembre, après des efforts inouïs, les .Alle­
mands réussirent, par des attaques de .nuit désespéras, 
à s’échapper par le dâm uché de S trjkov. Leurs rap- 
porU  officiets reconnaissent l’énnrm ile de leurs perles. 
Les divisions qui prirent part à cette ruée finale durent 
être iiim iédialem enl reUrée.s du front, en pleine baU iiie. 
Restèrent en nos mains 23 canons. 20.000 prisonniers, 
une colonne de munitions qui comprenait des projectiles 
de 42 cenlimèlrps et d ’énormes convois. Le champ de 
balaille autour de S lrykov était horrible à voir.

Le ministre d’Angleterre au Vat can
■o»--

Rome, 30 décem bre {Dépêche Havas). —  Le pape a 
reçu le nouveau minisUe d ’.Anglelerre. sir Henry Ho­
ward. qui lui a présenté ses lettres de créance.

L e  ministre a prouoncé un b re f discours auquel le 
pape a répondu.

Benoit XV a ensuite invité sir Henry Howard à se ren­
dre dans sa biblioltièque privée où il a eu avec lui un 
entretien particulier.

D A N S  L A  M A R IN  K
Réserve de l'arm ée de mer. —  Sonl nommés au grade 

d'enseigne de vaisseau de 1 " clas.se, le capitaine au 
long cours H a v e l,  de Toulon ; au grade d’enseigne de 
vaisseau de 2* classe, .\f.\I. les lieulen.inls au long cours 
l.cbcaua, à Cherbourg ; .ii t io in . à Toulon ; LUzeim unit. 
a Bresl.

Le président salue 
les héros 

de la défense nationale
Nous l ’avons dit, le Conseil municipal, convoqué 

en session ordinaire pour voter le  budget de la 
v ille  jiour 1915, s’est réuni hier, e l  tiendra une 
séance cet afirès-m idi —  e l comme i>our 'le Conseil 
général, la se.ssion »era close.

Igi doyen d ’àge, M. Lampué, a ouvert la séance 
en adressant à l’aimée, au général JotTre, et aux 
alliés, l’hommage el 'les vœux du Conserl. En ter- 
miiiaul, il a fé lic ité la population parisienne de son 
calme et de la coiillance qu elle a montrée pendant 
ces derniers mois.

l'u is il ctkia le fauteuil de la présidence à .M. M i- 
Ihouard, c l le président du Conseil prononça le dis­
cours d 'ouverture d ’usage.

Après avoir souliuilé la bienvenue à M. Lau ­
rent, p réfet de (Xi'lice, el rappelé les .services ren­
dus à Pâris par son distingué prédécesseur .M. Hen- 
iiion, M. .Mituouai'i^ a fé lic ité .M. l'aoli, nommé se­
crétaire général de la préfeclui-e de jinlice.

Puis, dans un silence impressionnant il prononça 
les paroles suivantes ;

Que notre pensée s ’en .lilic vers  tous ceux, de tobt 
âge, de toute province et de loule condilion qui défen­
dent la terre et les foyers, vers ces 5üu kilomfttres de 
front qui ne sont pas encore assez vastes pour dé­
p loyer lou l ce qui se rencontre dans notre pays de 
braves gens, vers celle  muraille grandiose d ’hommes 
donl loules les pierres sonl des cœurs qui ba llen l pour 
la France.

Qu’elle s’en aille, s ’il est .permis de fa ire une distinc­
tion entre tous ces vaihanUi. qu ’e lle s'en aille avec une 
secrète tendresse vers les enfants de Paris qui sont au 
feu c l qui, ni plus ni moins vaillanls que leurs cama­
rades, à ce lle  heure où nous faisons la somme de tous 
les héroïsiiies. apportent pour leur part dans les cornbals 
ce lle  vivacité, celte endurance e l celte belle humeur qui 
furent toujours le signe de leur bravoure particulière.

La municipalité de Paris a payé fièrement ct noble­
ment son tribut au pays.

J ’envoie en votre nom le plus chaleureux souvenu* 
aux vingt-cinq collègues qui sont sous les, drapeaux. Je 
ne veux pas les uommer tous; mais tous,'notre pensée 
cliaque jou r les accompagne aux périls qu ’ils affrontent 
e l aux épreuves qu ’ ils endurent. Quand ils reviendrent 
s ’asseoir parmi nous, victorieux, nous fleurirons leurs 
places pour les recevoir. Je .salue ceux d’entre eux qui 
oui versé leur sang : Evain, déjà rem is de sa blessure 
e l loul iriipalient de retourner se battre ; Fortuné d’ .An- 
d igné, g lorieux captif, blessé dans une affaire qui sera 
révélée plus lard e l où il fil preuve de la plus belle in­
trépidité.

.Alessieurs, la v ille  do Paris n’a pas seulement offert 
au pays des combaltanls. Elle s ’est donnée elle-même, 
elfe s ’e s l multipliée pour servir, e lle est devenue comme 
un soldat, e lle a voulu coopérer de loules ses forces el 
de toutes ses ressources au salul coininun. Elle a pré­
paré ses hêpilaux, e lle  a prêté son malériel, e lle a, par 
les soins de l ’office déparlemental. organisé des Irains 
de blessés ; avec l’arlmirablc concours de la population, 
e lle a vêtu les soldats.

L e  Paris des colères el des révolutions, le Paris ha­
bitué à la libre critique el prompt à loirtes les formes 
de la vie s’est enveloppé toul à coup d ’un grandiose re- 
eueillen ienl pour faire une .seule chose, el pour la faire 
de toute son intelligence el de toutes ses forces, rwur 
trava iller à la défense nationale, à laquelle il apporta 
celle  magnifique collaboration morale qui («onsisle dans 
la Justesse du senliuient et qni se manifeste p a r ia di­
gn ité  e l la beauté de la tenue.

Gomme il cunvienl aux heures capitales où se joue la 
vie d’un peuple. Paris, ectiume toujours, fu t e l de­
meure sublime de simplicité.

Au cours de la ss-ance, .M. Lemarehand a fa it 
adopter un vœu invitant l’administration à faire 
apposer dans cliaque mairie de Paris el du dépar- 
Icineiil de 'la Seine un tableau sur lequel seraienl 
gravés les noms des m ilitaires lués à l’enncrni c l  
de (ïcux cités à l'ordre du jour.

Le Conseil se réunira cet après-m idi à trois heu­
res i»ouj- voter le Rudget municipaL, lequel sera 
établi sur'les mêmes bases que celui de 1914. Mais 
coiume le ch iffre  des défaeiises est augmenté de
16.000.000 de francs, eu raison des secours alloués 
aux ciiômeurs. aux femmes et enfants de mobilisés, 
ce déficit sera comblé en prélevant une somme 
égale sur l ’émission des Bons municipaux. —  M a r -  
GISL E t i e n n k .

Nouvelje^dîverses
Le  feu. —  Ln  commencement d ’ incendie s’est déclaré, 

h ier àprès-ntidi. dans les bureaux de l'usine de pétrole 
Deutscli. roule des Pelils-Ponts, à Pantin.

Les .pompiers de la localiie s’en sont rendus maîtres 
après une dem i-heure de travail.

ETRAN&ER. —  Accident d'aviation à Madrid. —  Ma - 
oain. —  Le capitaïue aviateur üasiellv i est tombé, au 
cuurs ■ d ’un vol effectué au-dessus de l ’aérodrome de 
Cuatro Vientos, à .Madrid.

■L’aviateur s’esl tué. (L ’In fo rm a tion .)
L e  nouvel attaché m ilitaire de Suède. —  S t o c k h o l m . 

—  Le uouvcl attaché m ilitaire de Suède en France, le 
!>aron de Rolanib, eapilaine au t "  réglm eni de la garde 
à pied, vienl de partir de Suède, se rendant â Paris. 
[L 'In fonnalion .)

La chasse aux maisons 
allemandes

Voici la  liste <lcs maisons allcmaudi-s ou auslro-Iion- 
groises placées sous séquestre par ordonnance de M. le 
président .Monier en date d ’hier ;

Adler ct Gcibcrl, fabrique de nickclagc, 14 bis, rue Per- 
ronel (Arm and); Aiiurée, iiègoiiant en porcelaines, 8. cité 
Paradis (E loy. insp. de l’en reg .); Butiner, rounillures de 
bureau, 42, av. Parnienlicr, et 22, rue hoehebrune (.Montiez, 
huissier): hescombe», soudures autogènes. 18, rue Euierlau 
(uastebled, Insp. oo l ’enreg.) ; brlès, rSIissier. 7», rue V leillc- 
du-Teiiiple (Tardy, ree. des dora.); Englander, fourreur, 
0, rue de la noèlle (W ilm oth ); Erb, hôtelier, 19. rue castel- 
laiic (Malle, huissier); Caizberg, fiu irreiir. 178, faubourg 
Saint-llüiiorè (W iln io lli) ; Cruiifeld, fourreur, 25, rue Trou- 
r lie l (AVlliiioth): « Hamburg America Lin ic », 7. rue Scribe 
(P ru vos i): Hauel, éclairage, 5, rue de Criissol (C ané); titrseb 

-(Oscar), bUüuieric de Bohème, i9, rue des K llcs-du-Calvaire 
{Dussau, insp. des dom./; tlozoï. 02, rue J.-J. Housseau (AVil- 
iiio ih ); Jonas, roiirrcur.l7. rue Moiige (AVilmoiln; KanITmaim, 
tailleur, 43, rue Sainl-Atigustln (Gaiid, insp. de l ’ en reg .); 
Keungotl-Grubb cl Malle, refuge allemand, 55, rue Guiiipaiis 
(Desblcnmurliers. ; kosler.s, fourreur, 20, rue des Bouruuii- 
iials (W ih iio lh ): Kromer. appareils électriques, I ‘j ,  rue Saint- 
Sèbaslicn (U ;briin, huissier); Mauii (Giriilaumc). d lrecleiir de 
la SiH-lètè AVossen, 17, rue Molière, a .Munlreull (Gaîté); 
Mayer-Katz ct Moukowskl, fourrures, 120, rue Iléaumur 
(Desfrènes) ; rtebse. banquier, -08, faubourg P o Is s o i i i i I.t o  
(Itli-bard. lu iissler); ScJuiileie, lu 'oprlèiaire de la luarqdc 
«  hocordal », c, rue Ordcner, e l usine à Saint-Ouen (Levleu x); 
Scliktss. personnchcmcni c l ses intérêts dans la Société 
Schloss frères ci Xcubiirgcr, 03, rue des V inaigriers ( l ’ elc- 
g r in ): Schanfcld, commisslomiaii'c en marcbaiidises, 27. rue 
Saint-Marc (iK-sfréiic) ; W lthrake, cordonnier. 10 , rue Sia- 
iiisias (Olraudlas, rec. de l'c iireg .); W u ltan . lapissicr, 7, rue 
Gésar-f ranlt (Ronaille, In.sp. de l ’cnreg.) ; W alter, négociant 
en pertes ilncs. 5. rue Saint-Georgcji (C.ragg.s); W eineri ci 
.Scbotie, conimissioii. reriréseiitation, 32, rue Rèaumur (Local, 
in.sp. de Penrcg.).

D’autre pari. Al. Craggs a élé nmnmé séquesh-e des 
marchandises afieniandes en dépôt cliez .M. Blum, 3, cité 
T révise ; -VI. Darboux, séquestre du stock de fourrures 
détenu par M. Alicliel Gay, 65. faubourg PoissoniiK-re ; 
Aï. Molle, séquestre des preduils chimiques on dépôt 
chez M. Guyraan, 61, avenue Philippe-Auguste ; .VI. Alau- 
ger. séquestre des marcbandises détenues par M. Jonc- 
mann, 24, rue d ’Enghien ; .Vl.VI. Raynaud el Pons, sé­
questres dos intérêts allemands dans la Société anonyme 
êliarbcinnière Kronberg. 43, rue Labruyère ; M. Lesage, 
séquestre des marebai-.dises de la maison V iew eg, déte­
nue» par .VI. Donian. 124. rue de Rivoii.

Enfin .VI. le président Monier a ordonné mainlevée de 
.séque-sirc en faveur de M. Hechl Philippe, de la maison 
Béclioff, David el Cic. 20, place Vendôme, engagé vo­
lontaire cl admis à dom icile en France depuis le 19 dé­
cem bre 1914.

A  r Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres---------*o*.--- -----
M. Chavannes a pris, hier, possession du fauteuil de 

président de r.Aca<îé(iiie des Inscriptions e l Belles-Let- 
ires. 11 a prononcé, à celle occasion, un discours remar­
quable, et il a dit, en termes élevés, combien la cause 
de la France était juste. «  Nous luttons, a-t-il déclaré, 
pro aris et foc is . »rL T R I B U N A U X J

On soldat condamné à mort. —  Le 3 octobre dernier, 
le nommé Fernaiid .Vlaréelial, âgé de v ingl-hu il ans, 
quarlicr-m altre à la 8' com pagnie du 2* régïm eiil de 
fusiliers marins, caserné i  Roissy-en-France (Seine-et- 
Oise), ayant é lé puni de huit jours de .prison, fu i en­
voyé dans les locaux disciplinaires installés dans la 
buanderie d ’une fen iie .

Quelques ïieures après son incarcération, .Vlarôrhal 
réussit à s ’évader. Il s ’empara d'un fusil, qu ’ il ctiargea 
et se renferm a dans une des écuries de la ferme.

Des garçon# d’écurie ayant prévenu ies hoiuiiies de 
garde, le quartier-tiiahre Kerrezéou se pi'ésenla pour 
s ’emparer du fu g it if. -Vlal lui en prit, car celui-ci saisit 
son fusil et l’abatlil d'un coup de feu en s’écriant :

—  Je me suis vengé l
.Arrêté immédiatemenU -A4aréchal comparaissait hier 

devant ie deuxième conseil de guerre.
•A l ’audieuce, il a déclaré qu ’ iJ ne se souvenait de 

rien.
-Après un réquisitoire sévère de .Al. le commissaire du 

gouvernem enl .Moolel, le conseil a condamné le soldai 
assassin â la peine de mort.

Le remboursement des dépôts
Société Générale

L e  conseil de la tiooiélé Oéiiéi-ale, dans sa réunion 
du 30 dêceiiibre. a décidé de ne plus se pi-évuluir, 
à dater de ce jour, des limites fixées pai- las déc/eis 
de moratorium .pour le remboursement des déjails 
e l des comptes courants à vue de sa olientèle fran­
çaise.

Banque Suisse et Française
Nous apprenons que 4a Banque Suisse et Fran­

çaise a renoncé déjà aux limitations spécifiées dans 
les décrets de inoralorium pour le reinboursenieiit 
des dépôts et des comptes courants à vue, el qu elle 
applique de nouveau à ces co.iiples les coridiUous 
en vigueur avant le 1 " août 1914.

Compagnie Algérienne
A dater de ce jour, la Compagnie Algérienne, 22, 

rue Louis-le-G iand. Paris, renonce aux limitations 
spécifiées dans les décrets de moi-atorium pour le 
remboursement des dépôts et des comptes cou­
rants à vue. el appliquera de nouveau à ces 
comptes, à partir du 1" janvier 1915, les conditions 
en vigueur avant 'le 1 " août 1914,

Ayuntamiento de Madrid
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Le cataclysme
  BO«----------------

• [ d e  n o t r e  e n v o y é  S P É C IA L I

A d in k e r k e , 26 d écem b re . —  T o u jo u rs  d e  gros 
et lou rd s  im ages, de la b ou e  e t  d e  la  p lu ie , a u ­
jo u r d ’h u i g la c ia le . L a  p la in e , m oru e, ue m  a j a ­
m a is  p ro d u it  p a r e i l le  im p ress ion  de tr is tesse . L e s  
v éh ic u le s , les ch eva u x , les  so ldats, lo u l  c e  qu e  
l'on  r e u c o iitre  e s t u ii i fo rm é m e u t e t  l i l lé r a le m e u t  
c o u v e r t  de bou e.

Nous laissons à notre droite le clocher du v i l ­
lage d’Avecappelle. Perpendiculaires à la direction 
de la roule, des lignes noires barrent les champs 
boseués; ce sont les levées de terre des tranchées, 
telles qu’on les creusait au début de celte guerre 
de siège que nous soutenons en rase campagne; 
aujourd’hui, les parapets sont remplacés par des 
plans inclinés, moins visibles. Ici encore, I eau li­
moneuse envahit les creux où s'abritaient les 
liommes : ils en auraient jusqu’à la ceinture.

En avant de ces lignes, les cratères ouverts par 
les projectiles ennemis voisinent à se toucher. Il 
tomba en cet endroit une véritable averse de mar­
mites. Derrière des épaulemenls solides, un bo­
queteau semble renversé par quelque cyclone; 
mais les arbres qui jonchent le sol n’ont pas de 
racines : ils fureni apportés et plantés pour dissi­
muler une batterie de nos t20. En ce point, l’ava­
lanche allemande fut arrêtée, puis refoulée. Com­
bien des nôtres tombèrent sur celte terre ravagée? 
Les champs sont parsemés de petits tertres; des 
croix de bois blanc les surmontent: un nom, un 
numéro de régiment, une brève mention permet­
tront d’ idenlilier le corps qui repose là, les c ir­
constances dans le.sqiielles il .succomba.

Les canons allemands se m elleiil à tonner. Les 
shrapnells éclatent dans la direction de Flamscap- 
lellc e l de Nieuporl, les premiers beaucoup trop 
taut; puis le Ur se règle. Une haute colonne de 

fumée, soudain, monte à droile et demeure immo­
bile un long moment avanl de se dissiper; elle dé­
signe le point de chute d’une marmite, entre 
Ramscaiipelie el nous. Nous atleignon,s l’entrée de 
Pervyse. Deux .sentinelles la gardent. Il fau l des­
cendre de voilure el conlinuer à pied. La grande 
rue du village esl déserte, toutes tes maisons tou­
chées par les obus; extérieurement, elles semblent 
moins atteintes qy ’elles ne le sont en réalité. On 
chercherait en vain un carreau de vitre intact.

UNE GRACIEUSE A P P A R IT IO N

L ’une d’olles arbore un minuscule dr.apean an­
glais. Dans l’encadrement Je la porte, une appari­
tion charmante el imprévue : misa Dorothée F ie l- 
ding, fille de lord Fielding, nous accueille avec un 
sourire de bienvenue. Quel délicieux portrait n’eùt 
pas fa il d’e lle un Gainsborough ? .Mais, au lieu du 
chapeau de paille aux larges ailes tenu sous le 
menton par un ruban de velours noir, au lieu de 
la robe de mousseline blanche ceinturée de soie,

fendent les murs ; les points d’ impact des éclats 
d'obus dessinent des gerbes; de longues traînées 
noires indiquent que l’explosion fut proche.

D'un vaste bâtiment religieux, seule une par­
tie de la façade reste debout ; par tes fenêtres 
d’où la boiserie fut arrachée et brûlée, dont tes 
rebord.s de pierre sont enUillés. écornés, on voit 
le ciel eu regardant de l’extérieur à l’ intérieur. 
Le cim etière esl bouleversé, des tombes soulevées, 
des monuments funéraires brisés, -ôii rentre, 
l’ église. Ou y  entre par d'énormes brèches. La 
nef esl à ciel ouvert. Les (leinture.s s’éi-aillenl sur 
ceux des pans de mur encore dressés. L ’autel est 
mutilé. Les plombs des vitraux bombent comme 
un filet le réseau de leurs peL 's  losanges. La 
flèche a lolalem ent disparu ; la Iqiir du clocher, 
tes lianes ouverts, a perdu son couronnement ; à 
terre, en son centre, la cloche tombée s’enfonce 
profondément dans les gravats et dans le sol. Les 
débris du clocher ne tiennent debout que par un 
miracle d’équilibre. De peur, que le miracle ne 
dure pas, quatre soldats du ’ génie préparent la 
mine qui fera crouler celte ruine.

Un peu en avant du village, la station du che­
min de fer. Voici donc celte ligne désormais célè- 

i bre qui va de Nieuport à Dixmude : deux rails, 
un léger remblai. La vague moustrueu.“e s’est 
brisée là. E lle i-éussil à percer momentanément 
sur deux points : ici et à Ramscappelte. Nos fusi­
liers marins, nos chasseurs à pied, nos turcos l'ont 
refoulée... à quel p r ix ! La gare n’est plus qu’un 
fantôme. Passé les rails, les tranchées bordent la 
voie: pour la région, elles sonl confortables : on 
n’y a pas tes pieds dans l’eau: elles sont chaufTées, 
quoique médiocrement éclairées. Des fantassins 
belges les occupent. Entre les rails et la tranchée, 
la tombe d’un fietit v itr ie r; ses camarades ravajent 
pieusement ornée de fleurs, de plantes vertes avant 
eur départ.

Au delà des tranchées, l’ inondation. L ’ immense 
marécage s’élend jusqu’à l’horizon; pas un souffle 
ne ride sa surface immobile: des arbres, des clô­
tures, des pans de mur émergent par places el 
rompent la monotonie des lignes. A deux cents 
mètres en avanl. au point où la roule disparaît 
squs l’ eau, la double si houetle noire de deux hom­
mes en sentinellè tranche, sur la perspective.

Au delà de l’ inondation, l’ inconnu.
Les shrapnells annoncés par miss F ielding ne 

viennent pa.s. Par contre, dissimulés quelque part 
à l’orée du village, nos 115 et nos 120 prennent 
brusquement la parole dans la solitude el te si- 

I lenee qui pèsent sur ce lle  scène de désolation. Ils 
I semblent un écho de l’effrayant vacarme qui ac.- 
I compagna une dévastation que l’on s’ imagine d ifll- 

citement. La mort des choses n’est pas une image, 
mais une lerrib le réalité; la V rre  semble en 
éprouver encore une angoisse. Ce n’esl pas un 
cataclysme aveugle qui s’abattit sur ce village pai­
sible : une volonté s’affirm e qui déchaîna sur lui 
les forces du mal, le cataclysme méthodique et 
scientifique préparé et déclanché par une race 
maudite.

H enri Malo.

a v e c  le petit bout d’un soulier mignon dépassant T  • n î l l n r r a  J a  l a
à peine la jupe, niiss F ielding porte sur la tête un p ilia y  S C5 ia  D3iQ^I(|U3
lolo de lamé grise; sa taille est prise dans une 
unique de cuir fauve, ses jambes dans les inévi­

tables molletières couleur kaki, sou pied dana de 
fortes chaussures de cuir.

Depuis quatre mois, elle n’a pas quitté le front, 
et le plus souvent ia ligne de feu. Elle a connu 
des minutes tragiques. Dans le vestibule de l'hô­
tel de ville  de Dixmude, jonché des blessés qu’elle 
soignait, elle demeura quatre mortelles heures 
sous une effroyable avalanche d ’obus ; la mort 
frappa autour d'elle ; elle sortit indemne de cet 
enfer. Peu apràs, elle transportait un blessé en 
automobile : un projectile coupa la voiture en 
deux, tua net l'homme assis à côlé d'elle ; elle ne 
reçut pas une égralignure.

En ce moment elle esl radieuse ; elle achève de 
déballer un paquet de lainages venn de son village 
pour les soldats, e l elle s'apprête à en fa ire  la 
distribution. Nous la quittons :

—  Pour aller à la station, prenez à droite au 
bout de la rue.

E lle ajoute doucement, souriant toujours :
—  Ils nous envoient encore de temps en temps 

des shra(iiiells. En ce cas, il faut vous mettre â 
quatre pattes !

UNE SCENE DE D E V A S T A T IO N

L e  silence el la solitude. Plus un habitant à 
Pervyse. Un soldat traverse la rue. D ’autres sta- 
jàonnenl dans les corridors des maisons, sans dé­
passer la porte d’ entrée. Ils ne parlent pas, ou à 
vo ix  basse, comme impressionnés par le décor, 
qui devient sinistre. De larges cicatrices ponr-

A.m s t e r d . \ m , 30 décembre (Dépêche Havas;. —  
On lit sous le litre  ! «  Le pillage de la Belgique ». 
dans le Teleyraaf, une dépêche de l’agence W o lff 
sur les contributions imposées par tes autorités 
m ilita ires aitemandes à la Belgique :

Les oooseils provinciaux des neu f provinces belges 
ont décidé, dans une séance tenue le 19 déceinbre, de 
réunir, par une éiiiis.siou de bous du Trésor, riiiipôt 
de guerre de i»ü  millions mis par r.AUeiuague â cfiaroC 
de la Belgique pour une durée d'une année et pajah ie 
eu termes mensuei.s. Les neu f provinces se soat portées 
garantes pour le çaienieul.

Les bons du Trésor sont repris par un consortium de 
b'anques, à la téle desquelles se trouve la Suciété Géné­
ra le  de Belgique. Le  gouvernem ent général a donné 
i ’a.ssurance que inuyennaiil le  paiement exact des d iiié- 
reuls lermes, les réquisitions seraient payées en mon­
naie courante.

Le  TeLetjrauf ajoute ;
Il est à rem arquer que ces soi-disanls conseils pro­

vinciaux ont tenu séance de la façon la plus anormale. 
L es  autorités allemandes avaient annoncé d'avance que 
ces assemblées prendraient de» décisions valables quel 
que fû t le nombre des conseillers provinciaux qui y 
assisteraient.

Si l’ on croyait iusqu'à présent que l’ im çôt de guerre 
m is à la charge de la Belgique était de 3 i5  millions, il 
résulte du télégram me W o lu  que les .MIemands ne .se 
contentent point de ce ctiiCfre et exigen t 480 millions. 
La  façon éhontée dont la Belgique, si cruellem ent éprou­
vée, à moitié détruite e l ruinée économiquement, esl 
mise au p illage par les oppresseurs allemands, pro­
duira un violent mouvement de protestations également 
dans tous les pays neutres.

La Belgique à Londres
Londres, 28 déceinbre.

Et Noël est venu ! Au milieu des tragique^ événe­
ments de la grande guerre, le temps a marché, le jour 

' de la iete universelle des chrétiens est arrivé. Les An­
glais ont fait honneur à leur promesse inscrite partout 
en placards sur tes murs : Christmas ax usitai !... 
Christmas, comme d'babitude ! Et les Belges ont eu 
aussi leur Noël, non pas tout à fait comme d’habrtnde, 
mais à peu près comme d’iiabitude.

' - l-elges de Londres travaillent sans se Lasser à ré­
soudre la question du travail de leurs comtw.triotes. 
Sur le Doillion, et plus, de Belges réfugiés en Hol- 

' lande, un grand nombre quitte les Pays-Bas pour ve- 
I nir débarquer ici. Comment les employer i... l.e co­

mité de B e lg ica  pense résoudre ainsi le problème par 
une entente avec le gouvernement belge au Havre afin 

I que, d’accord avec le gouvernement français, des tra­
vailleurs beiges soient accueillis en France. IA , la I)C- 
sogne ne leur manquera pas; la rejirLse du travail en 
France n’est pas seulement nne affa'ire de capitaux, 
mais aussi une affaire de bras. Les ouvriers agrieoles 
belges pourraient être parfaitement accueillis dan.s le 

] Midi, surtout où la mobilisation a raréfié el renchéri 
la main-d’œuvre. Ce sont tou.jours, chose curieuse, les 
spécialistes, les ouvriers d’art en qtielque sorte, qui 
trouvent immédiatement à s’occuper en Angleterre. 
Après ies coiffeurs belges, les verriei-s, les dentellières, 
voici les diamantaires d’.Anvers qui, sollicités par l’in­
dustrie anglaise, vont s’installer ici. Les Anglais n’ont 
pas de tailleries de diamant et les diamantaires ne fe­
ront concurrence à i>ersoiine. l e fameux diamant du 
Cap, le plus gros diamant du monde, qui orne la cou- 
roMiie;'royale dei>iiis le couronnement d’ Edouard V I I , ' 
n’avait pu être taillé dans le Royaume-Uni. Il est ai.sé 
de comprendre l’emiu-essement des Anglais à faire 
parmi les leurs une place ù ces artisans exceptionnels.

Les Belges ont en leur Chrisfma.s. Certes, dans la 
cordialité de cette fêle ils n’ont rien oublié; les pré­
venances dont ils étaient entourés ne leur ont pas fait 
Vierdre le souvenir des heures mauvaises et surtout le 
souvenir de l’heure de joie dont cette dernière semaine 
de décembre est l’anniversaire. Noël loin du foyer, est- 
ce Noël as usual ?...

*  *  *

Les Anglais ont fait de leur mieux. J ’ai été témoin, 
daus une maison amie, d’un dîner de Noël auquel des 
Belges, personnages importants, avaient pris part. Uu 
membre du Parlement anglais se trouvait parmi les 
convives, et, aussitôt le dîner terminé, il s’empriÆsa de 
faire connaissance avee les convives belges. Devant la 
table où l’on venait de servir la dinde traditionnelle et 
le Christinas-pudding, en face du dessert eu désordre, 
avec des phrases gracieuses et un accent de déférence 
attentive, ee membre du Parlement, orateur remar­
quable, un des leaders de son parti, s’en vint pour 
ainsi dire se présenter à ces alliés réfugiés dont les 
villes sont occupées par l’ennemi, sollicitant leur con­
fiance, leur sympathie, trouvant des mots aimables à 
dire, se mettant en frais vis-à-vis de convives ren­
contrés pour-la première fois el que, peut-être, le ha­
sard ne remettrait plus jamais en sa présence. Ét, tout 
de suite, ces Beiges et cet Anglais se sentirent eu com­
munion d’idées, de pensée. Les phrases échangées par­
dessus cette lable,_ un peu les coudes sur la nappe, 
dans une familiarité immédiate, n’avaient sur les lè­
vres de cenx-ei qu’ nn seul sens : «  Nous avons bien 
souffert. Pouvons-nous espérer encore î  »  A  qiwi se 
trouvait répondu d’une manière assurée par celui-là ;
«  Oui, vous pouvez espérer, nous somma'î là, nous 
vous rendons hommage et nous vous ramènerons ciiez 
vous. »  Les horreurs évoquées, les tortures endniées. 
les angoisses traversées, toutes tes tristesses de ees exi­
lés étaient, h l’inslant. réconfortées par l’assurance cor­
diale, aimable, spirituelle de ce meneur d’hommes qui 
se phrlait garant pour son pays du triomphe d’uiio 
bonne cause. Oui, en écoutant cet entretien de T.-P. 
ü'Gonnor avec des amis Belges, le soir de Noël, je me 
snis sentie en face de la vivante allégorie de l’hospiia- 
lilé anglaise accueillant les réfugiés de Belgique. Et, 
comme à la fin de la conversation, parmi ces Belges, 
placides, mais prompts à sentir les nuances, l’un, 
architecte, et l’autre, industriel, firent douce­
ment observer à leur séduisant interlocuteur, correct, 
superbe dans sa tenue de dîner, que leurs vestons de 
voyage devaient être e.xcusés et qu’ils portaient leur 
fortune sur leur dos, le célèbre leader irlandais leur 
ndressa un grand salut : «  Vous portez le plus be.nu 
des costumes, vous autres. Belges. 'Vous êtes habillés 
par la gloire. »

C’est ainsi que l'Angleterre, par l’ entremise d’ un de 
tos plius éminents el séiluisants politiciens et journa­
listes. donnait aux Belges de Londres l’impression <k 
t Christmas as usual.

Thérèse Pierre-Berlon.Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Jeudi 3 f décembre 19/4

Un convoi de prisonniers part pour la Corse

Un fort contingent de prisonniers allemands, qui étaient à Marseille, viennent d ’être embarqués à destination de la Corse. On
voit ici, sur le quai, un soldat français soutenant un officier ennemi blessé.

L’entrée d’un abri allemand

!

Les  Allemands, sur certains points du front, ont établi des retranchements particulièrement défendus. Voici, en /\rgonnc, i en­
trée d ’un de leurs abris conduisant aux tranchées de première ligne.

■"N
Ayuntamiento de Madrid
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Jeudi 31 décemèra. 1914 U

■ Lc3 colonels : Chabrol, commandant uno hrlgade d’ in fan­
terie ; Leblanc, du # !• d 'in fanlerle.

Les couimaudants : de ChUaz, du 56» d ’arlU lerle ; Mau­
rice  JourUicr,

Les capitaines : Ulysse Lerm igeaux, du 80» d’ in fanlerle, 
tourné le i  mivemüre ; Fernand Grivois, des tirailleurs sé­
négalais ; i ’in ile  Itou ffe t, du 3U4* d ’ in fan lerle ; Henri Poin t, 
du 129' d 'iuraiitene ; Bosquet, du l i t '  d 'in fanlerle.

Les lleuleiiaiiLs ; Jeun SaUalter, de l'artillerie ; Antoine 
Gereft, du 321* d 'inraiileric ; E. Vayne d'Arche, du 126* d'in- 
faiiierie ; Hubert Oevinck, du 128' de ligne ; Jean Lar- 
roze, du 32' d 'in fan lerle ; lu es Rognât, du 51' de ligne : 
Pierre Cuibé, du 4« hussards ; René Clair, du 95' d 'infan- 
terle ; André üu/ràsne, du 129' d ’ Infaiilerte ; Jean lia n e , 
ingénieur civ il des mines, dn 2 I«  terrlioria l d’ infanlerle.

Le.s suus-lleuteiianls : Louis Codel, de l’ in faiilerle lerrl- 
toriate, ancien député de la Ilaïue-V lenne. lils du sénateur ; 
EdunarU Flamant, Uu 306» d ’ inranlerle ; Charles de Labroue 
de Vareilies-Som tniei'es, du 262' d 'iiirànlerle ; E lo i MaUel, 
du 3* d 'iiifa iile iie  coloniale , Ctaudlus Picard, du 35' d 'in ­
fanterie ; Vaienlin Houch, du 21“ d 'U ifaiilerle coloniale ; 
Marcel DesmouHiis, du 33' d’ inranlerlc ; Albert Le Maître ;  
Maxime Barnnudiére, porle-drapeau au 16» d'infanicric.

I.’adjudani Henri P a llin , du 31» d 'iiifa tilerle, décédé le 19 
décembre :i l'Iiùplial m ililaire de Bar-le-Uue ; Louis U urel, 
adjudaiil au 103' d ’ infanlerle.

Le sergent Atberl Pnuchvl, du 28» bataillon de chasseurs 
alpins. Uiinbé le 3 décembre, âgé de vliigi-sl.\ ans.-;

l.e brigadier baron Jacques Kervyn Ue Leltenhove, du 3» 
lanciers belges.

Lo caporal Leopold Tasson, du 129» de ligne, el son frère , 
' Jean Tasson, caiionnier au 23' régliiieiii il'arlinerte.

i.es soldats : Jacques Lndeveze, du 16“ d 'in fan lerle ; Jac­
ques Onrth, dn 356' irin fanterle.

Ij; llculi'nani Jacques Boistel d 'W e iles , du 23 ' d’artillerie, 
e llé  il l'ordre du jou r de l ’armée, n’a pas, fort Heureusement, 
é lé tué, comme nous l’ avons annoncé par errij^r.

^ BLOC=NOTES ^

Plus de domestiques allemands 
dans les hôtels

Le Tou rin g  Club vient d': .viter les hiMellers des rtiefs- 
lieiix et d i's 'sta lions .balnésirps é l iiiveriialps â ne plus 
c iiip loycr chez eux (J’ .AusIro-.Mleuiands; leur faisant sa­
voir que le p.anoieeau <ln lAtssueialioii serait retiré à 
ceux d 'entre eus qui sc refusera ient'à en prendre l ’en- 
gigeinent.

Com  m onicfués
l.a commission exéeutlvc de ta Crou Ronge Française 

vleiii de vm er 100.000 francs pour l'aeiiuisitlon d'appareils 
pniihêtlques destinés aux iniitilés de cette eanipagiie.

■vw. C'est le  lipidl, entre 2 et 5 heures, 23, rue de la Paix,
'•T-ie la Mode Pra llijue  distribue des étoffes lailiées ou des

lissii.i accompagnés de patrons. (.Adresser une demande pair 
ile iire ).

' —- L'nc société vienl de se fonder rmis la présidence de 
M. I.. de Ro.vaiiniont. E lle s 'in lltiilé  : Club .Anilgermanique de 
France, et son siège provlsolro est au 11, boulevard Moni- 
niarlre.

'— . M. F.. Denhiu i21, ru»' U’.As 'AS) a p ris  l'heiircase liillia - 
llvt> d’organ lsiT des a.siles ."f ' -  orphcltnaM ,ii-eico|.>« pour
'• ' e'ilme-: ’ 1,1 mrre.

Comités d’Éducation physique
Région de Paris

•Le Comité d ’Bducation Physique v ient d’aohever son 
prem ier mois d'e.xisUüu.'e. Dans ce laps de temps, ti a 
enregistré tout près de '2.000 adhésions de jeunes gens 
désireux de se raii-e des muscles pour mieux servir leur 
pays e l désireux aussi Ue suWrè Tes cours des quarante 
établissements sportifs  qui les accueillent gralu item ent 
chaque jour.

Chctiue dim andie, des manifestations sportives sonl 
organisées à leur intention e l tous ceux qui le veulcc.l 
se fout établir des fiches qui notent toutes leurs meii- 
suration.s avec les progrès qu 'ils font. De celle  façon, 
quand ils arriveront au régiment, leurs chefs de corps 
verront de suite, sur la copie de leur )khe, leur degré de 
résistance et les services qu 'üs peuvent rendre à la pa­
trie.

Pou r propager cet excellen t programme, le Comité 
d'IkliH-atioei l'hysique fera, ie 9 janvier prochain, à la 
maliTe Drouol. a 8 ti. 30 du soir, la prem ière des confé-
rei)Cl?S -tluTl ronouvçWcrei on oA Aéfc .*.

tu ile).
La cotisation pour faire partie du C.E.P. esl de cin­

quante centimes par nmis. en échange de laquelle il est 
rcTiiis une carte d 'adhérent qui ouvre tous tes cuurs.

t’unctipnne égalem ent de 3 à 7 heures, chaque jou r de 
semaiue. au 10, rue du Faubourg-Moutuiarlre, uu t « i-  
reau de ren.scigiiements oO l'on peut se procurer l.i lis lf 
et les heures de tous les cours.

y
N O U V E L L E S  DES COURS

—» S. M . la reina d*Espoffn<f' douairière a offert, au palais de 
Madrid, un grand arbre de Noël avi.x enfants pauvres.

INFOR/VIa TIONS
—  I/: duc de Brissac, capîtaino à l’éiat-major de la 3* brigade 

de cavalerie, a été cite dcrnièremeni à l'ordre du jour de ranoée.
—  Le com te François de CJteviyHé a été cité â Tordre du jour 

de l’armée. Lors de la prise de Vcrnielles, il commandait une 
bailerk de mitrailleuses de la marine. iN ev h V ork  H era ld .)

— Le sousdientenant lirttttx du 98* d'infanicric, i*’'' bataillom 
1̂ ® compagnie, .à Roanne okitalê cummi* di.sparu le 20 août, à  

Sarrebourg, et blcsstS est i-t! itiinier en Bavière, à Ratisbonne.

NAISSA NCES
—  La  baronne P c rr in  ..V BrinUambaut est mère d ’une fiUc qui 

a reçu le prénom d ’Odilc.
M m e Joseph B n tn , née Fressinet de Bcllanger, femme du 

capitaine au 4* hussards, a mis au monde, à Grasse, un garçon 
qui a reçu le nom de Nicolas.

—  M m e /tndrê Caitier, Icinmc du capitaine au. 5^* d’artillerie, 
a donné le jour à une fille qui a été appelée Thérèse.

—  M m e C u illaum e Busson, fetmne du scrgvnt av'iatiur actuel­
lement au front, a mis au monde un fils nomme Bernard.

—  M m e M a rce l Schtveiser, fimme du lieutenant du 5® d'artil-
îcric sur le front, est mère d'une petite fille qui a reçu le nom
de Colette.

NECROLOGIE
Nous apprenons la mort :
De M. le pasteur BJouord .Uaurj', décédé en son domicile, me 

de la Tour, 135 ;
De M . A lfre d  J ’A m bros io , le  violoniste réputé, décédé en son 

donûrüo, boulevard de Courccllcs, 71  ;
Je .Mme M aurice  Ckapcr, née André, t ^ c d é e  â l ’âge de 

soixante-dix-huit anS ;
De i l .  Desassts, sous-directeur. uonoraire au ministère de la 

%>ucrrc, officier de la Légion cHionueur, éécédé le 15 décembre, à 
Juan-lcs-Pins, à l'âge de sotxazrteHjuiiuse ans ;

De la comtesse Hunyady. née Caramon-Chimay, décédée subi­
tement, à l’âge de trente-trois ans. à Pest. des vuites d une ma­
ladie coutractcc en soignant des blessés. La comtesse llunyady 
était la sœur du prince/ Philippe de Caraman-Chimay et dt la 
princesse G. Borghèsc ^

Du général Sim on .Martinca, doyen de rarmée uruguayenne, 
dcccdé en sa qnatic-vîngt-cinquième aanée-,. â  Montevidéo ;

Du colonel Boertu 'r, décédé a Pa». Il était le père du lieute­
nant Edouard Bocrner cl du Ucutenant Melehior Boerncr, blessé 
muriellement à la VilU-aux-Bots. Son troisième fils, sergent, est 
pris.onnicr rii Allemagne ;

De la comtesse D ciph iae Fransosini, w w e  de l’ancien député 
au parlement italien, décédée dans sa viB» da lac Majeur, â l’àgc 
de quatre-vingt-un ans ;

De .V/me de N ico t, née de Vogelsang, décédée en son château 
de la Commandenc (.\ude>, le cy  déccmbrt, dans saysobcanio- 
quinziètne annct ;

De M m e (»■ de Farconuet, femme <f« Tadmiinstrateur du 
Casino Miinici décédée à Nice ; '

De .M. CuiUi'j. A ltam irano, ancien consul général du Mexique 
en Belgique, décédé à Paris ; , ®

De M. D i’shindes, ancien commissaire do pouce de la V ille  de 
Paris* (quartier de Cbaronnc):

Du sculpteur ivo b ie r  Fk iN bcrt D e ta rcnu e, décede à A ndcville  
(O ise), dans sa ^.née.

Dans les Théâtres
Chimie théâtre deira verser un m inim um  
de 1 5  0/9 r une œuvre de bleoiaisanca.

A  la Comédio-Française. —  A  1 h. 30, l’A in l Fritz , 
les FkutçaiUes fie l'. l in t Fi'Uz (scènes alsaciennes,'. Foe- 
sies et eliuiits il -Alsace-Lurraine.

Demain ventfi’eUj, f '  ja i iv i^ ,  matinée â 1 h. 30 : U o- 
rojce et te bdrb ier de SéciUe-. Samedi, ‘2 Janvier, iiiatim 'e 
à 1 h. 30 : le M 'isaïUhiope (prem ier acte). Potteies. i ‘o- 
lyeucte. Dimanctie, 3 janvier, malinée à  1 li. 30 'L.C.lwii 
F iitz , les FuingaUÙs Ue l ’.ltn i Fritz.

A rOpéra-Comique. —  A  1 h. 30, la  Vivandière  (B. 
Godard i, M lle  lie.ua, M. Jean Dcrier. Le tt ia iit  Uu D é ­
lia it, la .MiuseilLdise par .Mlle üelua.

Au théâtre du (Utâtelet. —  2 heures, .V ichel S tro -
y o l f  ; le soir, à »  beu-res, uiême speelacle.

Au Trianon-Lyrique. —  .\ 2 heures, les F ’lUes M leh il ;  
eu soirée, à 8 lieures, les Üiagunà Ue Viltars.

A la Gaîté-Lyrique. —  A  2 h. 30, 2a Fauvette du 
'J'eniple.

Les « Uatlnées nationales j .  —  La Matinée nationale 
e-xlraordiiiuire ue samedi '2 janvier, au Trocadéro, s’aii- 
nuuce comme devanl être une mauifestaliuit iuoubdable. 
L e  grand luaîlre français Gamille Saint-Saéus a rcs. rvô 
pour celte soieiiuilé la prem ière audition d'uu hymne 
français : l ire  U  France ! qu 'il vient de term iner “ I 
qui sera chanté par .\t. LaflU le, de l ’Opéra, et les chœurs, 
accompagnés par l’orciiestre. .Mlle J. .Moatjovel, qui a 
obteuii d im anïtie dernier à la 3orb*>nne un véritable 
triomphe, dtautera la Procession, d e  Francfc. Une marche 
de Berlioz pour ta FrésentaUon du Drapeau, ta S iiU  de 
Soëi. de G. Hieriié. sous la direction de l ’auteur, 2e Rouet 
d'O inptuile, de Saiitt-Saëns, la preiiiière suite de V .lr lé - 
sieniie, de Biz.-6, compléteront le pro'gramme inuskvl 
confié aux trois orchestres, sous la direclion de .MM. 
André .Messager. Gabriel Pierné, Camille Cheviüard. La 
partie littéraire com prendra des poèmes dits par .Mme» 
Sorel, Jane P ier ly . .M.M. Pau l .Mounet, Huguenet, de Max. 
Paul .Ardol.

Les obsèques d «  M. Fernand Samuel. —  M algré 
l’épreuve tragique que nous traversuns, une fou le re­

cueillie et émue a.ssistail hier à midi aux obsèques de 
M. Fernand Samuel, directeur des Variétés, qui furen i 
célébrées en l'église SaiiH-Roch.

Suivant la volonté du Uériinl, le serv'ice fut très sim- 
plh. L'n corbillard sans décoration aucune éla il précédé 
d'un char auquel étaient accrochées des couronnes en- 
vovées par les artistes de? Variétés, le personnel de ce 
théâtre, la ?ociélé des .Auteurs, la fam ille, et d’ aulres, 
nombreusi?s. de pcrsomies atuies de ce directeur, qui ne 
comptait d tu» Paris q u e lle s  alTi ctions.

Reconnu ; M.M. Maurice Donnay. .Mfred Capus. Paul 
Ferrier. Claude Terrasse, Hirschmann, .Adrien Véty, .Ao- 
lony .Ma.rs. .\ntoire Banè.s. Charles .Akar. Georges Dau­
det. .Maurice Ordonneau. tes artistes des V.àriélés en téte 
désiiuels se trouvaient M.\f. Albert el Jutes Brasseur, 
Guy, Prince. Simon. Mme .Marcelle t®;nder. le person­
n e l'e t l'administration de ce théâtre; puis. .M.M. .Alexan­
dre Duv.îl. Félix Huguenet, Pru.Jtion, Félix Galipaux, 
.Maurice L "fè v re , .Alfred Bloch, Jules Rosati, Gardel- 
Hervé, O lleadorff. Fasciuelle. P ierre W o lff, Michaud. 
..Mme el .M. .Alarcel Piteaud, .MM. Paul Strauss. Gustave 
Bernard. .Aimes M arguerite .Adrien-Bernbeiiii, Jeanne 
Granier. Jane Marnac, .Marguerite tievaJ. .M. Hurteaux, 
.Mmes .Marguerite Caron, Carège, Yvette Cu ilberl e l nous 
en oublions.

Le dc-uii était conduit par .M. Boulet de Alonvel. ami 
du défunt, et par sa femm e, .Mme Jeanne Saulnier-Sa- 
niuol.

L ’ inhumation eut lieu au cimetière dn Père-Lachaise.

Ponr les Ardennais. —  A la matinée de samedi 2 jan­
v ier au ThéAlre Antoine, au bénéfice des Ardennais, 
prêteront leur concours :

-Aimes 1:A princesse BaralolT, Oélelte Carliu, .Marguerite 
Duv-.i'i. A'vunne Gall, Yvette  Ouilbert. Jeane Hatto. 
Jeanne Henriquez. .Ari.me Hugun, Lepars, Nicot-V,an- 
chclel. Pol.aire, Marlho' Régnier, Spinelly, Raymond.' 
W evkai rU Je t'Opéra-Comigiic. auxquolles il faut .ajou- 
tn ‘ eu /l.'rn ièr' h-'iii'e tes noms de : Atirie Tariol-Daiig.^

’ ic Mm • i. î S.- in,', J.* !'<>p"?ra, qui .'hantera la M’ir -

de rO péra-Com ique;
Géiiiier. Huguenet. Nuibo. 

iL’orcbestre sera conduit par ’M. Busser.
L e  grand peintre Steinlen a dessiné spécialement 1 en­

tête du program iiie de cette matinée.'
Ciné Max Linder (2-i, boul. Poissonnière). —  Cette se­

maine, le program me comportera neuf films extraord i­
naires, parmi lesquels M ax à Monace, où rin im ilable 
roi du cinéma interprète —  sur le yacht princier —  les 
scènes les plus originales. '

Gaumoni-Palace. —  Matinée à 2 h. et soirée 1 8 h.

T I V O L I - C I N E M A
présentera pour les fêtes du Jour de l ’an son nouveau 
prugraiiiine remarquable, comprenant ; La Poupée, fine 
comédie ; Les FUincés de 1914, grand film  palrioliq^ue 
des plus émouvants. Dans T ivo li-Jou rnu l paraîtront les 
plus sensationnelles actualités pris.s sur le tronl. T iv o li-  
Cinéma, 14. rue de la Douane, donne lous les jours de 
grandes matinées à 2 ti. 1/2 ; soirées à 8 heures. Tél. : 
Nord 26-44.

L a  B ou rse  d e  P a r is
DU 30 DECEMBRE

.Varché assez iir i 'y a lle r  ;  notre Renie se fu it rem ar 
quer in ir sa fe rm eté  persislaïUe. tnm lis 0 ie les lianquts  
sont plus inUceises. On note aussi m oins d 'activifé sui­
te m atché  <2cs obli;intions.

FONDS D’ ETAT ET V iL L F S
3 0 . 0 .....................
.Amortissable

71 7.'» 
78 üO

:t 1/-2 0/0............... 86 60
1 l'iinisien 1892 ... 363 »
1 Maroe 191 i   428 »
I ausse.»- 4 0/0 1867 75 50
I —  1880............  75 :!5

C onsolidé.. 77 ■>
3 0/0 1.891. 63 ..
1896 O'J 50

—  3 1/2 1894. *18 .
ô 0/0 1906. 93 10

—  4 1/2 1909. 84 .
le i’bc 5 0/0 1902. 450

—  4 1/2 1906. .392 .
—  4 1/2 1909. 385 ■
—  5 0/0 1913. 77 »

Egypte U n ifiée .... 87 '25
E.xicrieure Espag.. 86 '25
italien 3 1/2......... 81 10

B'aii.pi.. d'7 Franc.?..
Banque, de Pari.»  1115
Grédit Lyonnais  I f .O
L niun Pari.sienne... .  660
Crédit In d u s tr ie l.. . .  650

BANQUES 
’tOlii t7rL-dit

CHFMiJjfS US tEH

Foiicic;...........
Compt. d'Esconiple..
Azovvdon ...................
“ anqiie Nat. Mexiqu.,' 
Banque Otlommi’,... .

i’>95 
78.5 

J 1.30

150

Andaloos .......
N'ord E.spagno. 
Saragosse . . , .

Nord ...................  liOO
Lyon ...................  11.50
Tiiest  755 et 751
Arléans ............... 1125

VALEURS DIVE-SES
R io -T in to ....................  1479 \ord-Sud .
Briansk .......................  280 Thoiiison . . .
“ rovodnik ......................4'20 Distribution
3üsnov/ice ............... 980 Suez .............
Omnibus .....................  400

OBLIGATIONS 
V ille  de  Paris  .1865.. 5t0

—  1.871.. 385
—  1875.. 485
—  1892.. 292 Foncières
—  1904.. 3"0
—  1910.. 3-.'5
—  1912.. 219

'lomrauaales 1879-----  4.33
—  1 8 9 1 .... 32S

MARCHE EN BANQUE
ACTIONS

Afaitzof .......................... 471 «e.a-st R and..............
Platine ......................... 480 Goldflelds ............
Mâlacca ......................... lO i Rand .Mines.........
De Beers.......................  268

OBI ir.ATIONS
Pélrograd  1908............  449 | .Amazone 5 0/0.,

i  ’r i  5.3 
336 .
343 •

115
497
398

Î205

1899______355
1 9 0 6 ....  409
1 9 1 2 ....  207

1879........... 450
1883..........  37.';
1895........... 378
190 8 ........... 410
1909 ........... 215
1913............. 435

35
iO

l'2 i

215

A V IS  A U X  F A M IL L E S
La Direction de l'H ôtel Régina fa it savoir aux fam illes 

désireuses de rentrer â Paris et né' voulant pas avoir 
les soucis d'un train de maison, qu 'elle lient a  leur d is ­
position des app.arlements chauffés, avee cabinet de loi- 
fe ile  e l eau courante, pension comprise, aux prix de 
10, 12, e t 14 Ir. par jour.

ELLE VEND SES FOURRURES
mcU.enr marché que partout ailleurs 

LA Ü.Aymcn'KK de FUtlIKlItEl. 6(. hoalmirj S<luU/H. rtm 
Solde avec grand» rabais Vôtemenls astrakan. loutre, etc., 
skunks, renards,- hermines, oppossums et quantité de 
fourrures déclassées. Duv. dimanches et fête». Cat. fco.

PERISCOPE pour li-anchée 13 fr., à lunette 25 fr. 
BOUSSOLE lumineuse 8.50. Boussole lettres radium 21 f. 
PARE-BALLES 20 f. H. Muai.N,.ll. r. Dulong. ,\ot. gratis.

COMPAGNIE DU  CHEMIN DE FER DE PARIS  
A ORLEANS

Le directeur de la Cotnpaguie du chemin de b-r d 'o r- 
léans a l'honneur d ’ iiiforniei. les porteurs des ttlivs de ta 
Foiiipagiiie q iié le reinhotirseiiieul des übllcatlons S rt/0 an­
cien de l’cinprimt i  0/0 1398 el de l'anclciiiie (Xuupagnie du 
Craiid-Ceniral sorllcs su tirage du ï;i novciubre lOl i  et ih-s 
acilons son ies au ilrapi. du 18 décembre l e i l  est p ioviso l 
ri-rnont ajourné daus les ronditious déllnles par les décreis 
d.’ s au août el 21 décembre 1911.

Le coupon des obligations sus-liiUiqnées sera m is .'LI paie 
ment à Féchéauee du 1 "  janvier procbatn.

Paris, le 28 décembre 1911.
Le d irecteu r de lu ('ct,ep..gn%r, 

Signé : .Al.v.s...:.

Le gérant :  V i c t o »  L a u v e r o n a ^

Imprimerie. 19. ru e C-adel, Paris. —  Volumard.

Ayuntamiento de Madrid
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S u r  le front oriental, les communiqués russes et autrichiens s’accordent à donner l’impression nette que l’échec de l’offensive  ̂
autrichienne en Galicie se transforme en déroute et que la liongrie  est de nouveau menacée. Les ennemis avouent même qu’ils ont ^

dû se retirer sur le faîte des Karpatlies.Ayuntamiento de Madrid




